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La bataille qui fait rage de Namur à Sedan passera 
à l'histoire sous le nom de bataille de la Meuse 

Ene sera Iris lonaue el Iris dure 
Le co111111andanl en chel hollandais a ordonné 

ses lrou•es de cesser le leu 
LA, REUNION D'HIER DU CROUPE 

DU PARTI 

~Un exposéde M. Sükrü 
aracog1u sur la situation 

internat 1onale 

rl'andis que ton­
nait le canon 
à La Haye 

Nous extrayons les lignes suivwtes du résumé de la situation dont lectu­
re a été donnée ce matin par le speaker de < Paris-Mondial > ; 

La formidable bataille qui se livre à l'heure actuelle passera à l'histoire 
sous le nom de bataille de la Meuse. Elle se déroule, en effet, tout le long de 
ce fleuve depuis Namur jusqu'à sedan. L'ennemi, sans compter les vies humai­
nes lance, sans interruption dans la bataille de masses d'intanterie et de trou· 

L · · d pes mécanisées. 
~·- es 1mpreSSIOnS U COf- Les Allemands, traversant le massif des Arden~s, ~ont débouché devant 

~ <\nkai-a, 14 (A.A.) Le groupe parle- respon· 'a t <l "H " "'"Ota . 1 u n e avas Sedan et Longwy. ~L 

La situation au quatrième jour 
des hostilités 

Un article <lu général Erkilet 
...... l'#ntrul 11Usnii Enllr Erkllt"t, r"•umant la i vinces hollandaises de Granique et de 

._ltuatlon nllllbtlre au l>Olr du quatrlèmf_I Jour Ja Frise. De cette faÇOD, ils ODt at -
do sopérnllon't f'n Holhtndf' f't f'n Bt>hrlQuf', 

teint la mer du Nord. Pies ire du Parti Republlcam du Peu-, Londres, 15 (A.A.) - Le correspon- Il est trop pour prévoir l'issue de la bataille et nous n'allons pas nous li-
est r · · urct'h · 15 h 1 · l!Q~81 ~um au1o u a eures dS11t de l'agence c Havas > qui s'em . vrer au petit jeu des pronostics. Une chose est certaine en tout cas : c'est QUAND CONNAITRA-T·ON Les colonnes allemandes qui ont 

le"" a presidence du l:'reSident-a.d)omt barqua lundi soir à la Haye, à bord d'I que la bataille sera très dure et très longue. traversé l'Yssel et la Meuse ainsi que 
~0Put d 'l' b H Sa.ka. l 1 LE RESULTAT FINAL ? ;\~ 0 e ra zon asan un destroyer britannique, avec les au- Le haut commandement ennemi est décidé à jouer le tout pour le tout. leurs canaux avancent vers Rotterdam, 

" termes d'une mot10n di>mosée t • ·d ts f . d' , 1 C , é ·t bl é l' s·iste Elle 11 11 d 1914 . De violents combats te_rrestres et aé en dep' 1·t de la re' si"stance ""gl";se et Par le d . . , . . -.- res reSI an rançrus, a eclare ; 'est a une v ri a e ru e que on as . rappe e ce e e . -· ~ 
lq, opute de 1 okat, M. Galip J:'ekel, - Nous dOmes traverser les rues de La France est prête à supporter tout le poids de cette poussée massive. riens sont en couxs. Mais le gros des hol!S11daise. L'aéroport de Rotterdam, 
~l~l'"oJets do lois qui ont passé rpar la ville sous escorte, car les franc-ti.I . --- - forces alliées n'est pas encore parvenu: et suivant toute probabilité, celui de 
la •eurs commisi;ions et qui ont étè é-: reurs nazis créaient de la confusionJ La proc1awal1on ÛU .ieneral . sur le ~errain et les COI~bats de grS11d L~ Haye également, se trouvent éga-

0ores p 1 · · spéc'-" · 1 '-"· • • •• - ~ _ _ _ --~- J_...._ style n ont pas encore ete engages a cla ar es commiSSions ui.usee.s Durant notre attente au ministère des · · - -· · ment entre les mains des Allemands 
de~ - les ma~eres d~nt l"','.'1•ts proje:S affaires étrangè~es pour obtenir l'escor- i.. W lllCkellllall vec les Allemands. Les rencontres ac · L'aviation allemande est active dan~ 

• tiii lS font 1 obiot do1vtnt etre conside-, te, nous entendions les canons tonner , . • tuelles ont lieu entre lts armées aile- cette zone. 
" - coinrne adoptes ,.n pnncipe au mo- d 1 rt· d . . . Le géneral Winckelrnan, commandant en chef des forces armées hollan - mandes et les divisions belges et hol-
"" ans e qua 1er es 1111111steres. Les . , , c 'nf 
d ~l d, leur presentatlon aux débats f t· f . . t f d . da1ses a adresse une proclamation a. ses troupes leu. r ordonnant de cesser la landaises ainsi que les avS11t-gardes al- es 1 ormations confirment ce que 
e 1 rancs· ireurs a1sa1en eu es toits de 1 · d · -- dit, ·~· , dir •. 1 i. a !;ra.nde Assemblée Le ra;pport de mb a·""- . L 1 lutte. Les combats continuant toutefois dans la JJrovince de Zeeland. L'état de heeS envoyees au secours de cts der . nous av10ns e;ia c ,,_.. a e qu 1 

'< c · no re """ maisons. e commande - . diffT il t t .___ · ·b'-
<~ lllm1ssion chargée de l'examen de t h 

11 
d . . . . 1 guerre entre les Pays-Bas et le Reich continue. nières. C'est pourquoi, en dépit d'une sera 1 ic e e peu -e...,-. 1mpossi "' 

~,._ men o an ais, qui avait envoye tou- A 20 h 1 é , . , . . de sauver la Hollande de l'i·nvo.n0 n 
• "' motion figurrut à l'ordre du 1·our t 1 t 1 f d'b d 1 eures, e g neral Wmckelman a donne lecture, a la Radio d'un ap- Violente résistance, les Allemands par- . _ - ~ •e es es roupes sur e ront au e ut es . . . E B l · 1 t 1 1 •a réunion 1 h tTté d t 

1 
. pel au peuple hollandais, li a dit en substance : A la suite de l'occupation par viennent à marcher vers leurs obje<.-tü.s n e gique ega. emen , es co onnes 

,. <\vant d'ab~rder ce po"nt d l'ordre os 1 1défs, du eRn rapped er une ~artie •. les Allemands de Rotterdam et de la menace d'anéantissement d'Utrech.t, j'ai Le rèsulta.t final ne pourra être con- allemandes avS11cent en dépit de la vi-
--~ • 1 e pour en re otter am et empecher . . . . , goureuse r· · tan d B 1 t d Jo~ le . . tr d aff" . ' t d 

1 
1 estime de mon devoir de donner 1 ordrea nos troupes de cesser le feu. J'invite nu qu'après la rencontre entre le gros esis ce es e ges e ed 

g~, • minis e e.s rures e rSl1· la guérilla 'atteindre a Haye et Ams· . . . , . . . . . . . . rtai t rd alliées • es M: S 
1 

f .t . R d la population c1v1le a maintenir 1 ordreet d'obéir aux autorités 111ol1taires JUS· des iorces adverses. ce nes avan -ga es . •es . · araçog u a ru un expose terdam. otter am se rendit aux nazis . • . . . . . 
evéncm t d . d . d . tt d 1 qu'à l'arnvee des troupes allemandes. Je l'invite aussi à maintenir le calme CE QUI EST ESSENTIEL AUTOUR DE LJECE 

J<i~ en s e ces qwnze erruers alleman s qui a en aient un signal . . . 
. <aqU! nou. intéressent d près ou de' . d b . pendant l'occupation allemande et de montrer par leur d1g111té, notre grandeur. POUR LES ALLEMANDS AuJ·ourd'hui· les Al!e~""ds annon _ 

~in .s e pour agir en e nom reux points de la . . . . ·~· -
; et a ré·.v,ndu aux questions posees· . .11 t éu · e t , , . Tout le monde a fait son devoir. La lutte était par trop inégale. p t . . t 'ils , • ce .--

1 
v1 e e r ssir n a s emparer facile . . , . , . . eu -etre Jusqu·a1ors l'invasion de la cen qu ont complété l'occupation de 

'Propos ,par certains orateurs. En ment de la base d'hydravions de Waal- Le royaume néerlandais na _pas . ce~se d exister. _A la fm_ de la guerre, la Hollande sera-t-elle completéè et la la place forte de Liége; de source alliée 
,,_ ,,,_ n d.e l'heurn tardive il a e' té de· cidé 1 shaven. Le me· nie fa"it se produ'isi·t a' Hollande sera à nouveau une nation independante. Vive la reine ! n .. 1 ... "" °" g1que Orientale et Septentrionale é- on conteste ce point. Un fait est cer • 
~l\ rter à l'ordre du jour de la. séanc~I Moordyb, où les Allemands de la région LeS AU•• lais dallS la 1 •rO V lllCè crasee. Mais si l 'armée hollandaise ré- tain, en tout cas: c'est qu'après avoir 
~<v _semame prochaine la question qw attaquèrent par surprise les gardes hol· U r sistant pas à pas, avec le concours 'des! oocupé Mastricht, les Allemands se sont 
la~ PU ê1:r~ abordée auj?u_rd'hui et l~ndaises, les désarmant ou les tuant et ' àe ZeelallÛ éléments motorisés et de !"aviation bri- rendus maitres du pont sur le Canal 
~~ ce a cté levee par dec1S1on du s emparèrent de positions nécessaires à tanniques parvient à se replier vers la Albert à l'Ouest de la ville et y ont éta-
l l!Jl.t. •. la joncti?n des troupes franco-belges et Berlin, 15. - La province de Zeeland où les combats continuent se corn- 1 Belgique septentrionale sans se dispt.r- bli une tête de pont. D'autre part, a • 
~PRESENTATION DES LETTRES hollandaises. pose de quelques îles. Les forces qui s'y trouvent échappent vraisemblable -

1 
ser et en bon ordre, et si l'armée belge près avoir réduit les fortifications d'E· 

~ CREANCE DU MINISTRE DE APPELS SOUS LES DRAPEAUX E ' ment à l'autorité du commandant enchef hollandais. Elles se composent en en fait de même, de façon à pouvoir ben-Aume!, au Sud-Ouest de Mastricht 
B E L 

0 1 
Q U E BELGIQUE N grande partie de troupes anglaises. constituer l'aile septentrionale du gros ils marchent sur Tongres et Tirlemont, 

~.\ntekara., 14 (_A.A.)-Lenouveau_ mi- Brux_ell_es, 15 (A.A.) - . 1 Li" e' gü pi· vol ·•.u l'act1• on allemand.u des forces alliées, l'espoir subsistera de au delà du canal Albert. Cette direc -
&. • d L 'U' U"' 'U regagner le t< rrrun perdu. tion est la direction de Bruxelles. 
~ t e Belgique, M. De La Vaille a e m1n1stère de la Défense Nationale 
li;~_eçu aujourd'hui à 4 h. 30 à la villa annonce que tous les jeunes gens de 16 Rome, 15 (Radio). - On relève que Je haut commandement allemand C'est pourquoi l'occupation de telle En outre, certaines colonnes alle -
"4~d~ntielle de Cankaya pour la pré-1 à 35 ans, appartenant aux réserves d' renouvelle en Belgique sa manoeuvre classique « en tenaille • · Le pivot en est ou telle localité ou la prise de tel ou tel mandes qui avancent au Nord du Ca­
f.t1,/1<>n de ses lettres de créS11ce au 1 enrôlement seront appelés sous les dra- constitué par la ville de Liége. Les garnisons des forts qui continuent à corn- fort n'ont pas une importance vjtale . nal l'ont traversé entre Mastricht et 
~U . {!ent de la République Ismet 1n0• I peaux. Les hommes temporairement ex- battre gênent par leur tir le passage des colonnes motorisées allemandes. L'<:ssentiel pour les Allemands c'est de Hasselt et ont marché vers l'Ouest. 
Q"'i secrétaire général du ministère 1 emptés du service militaire doivent é- L'aile droite du dispositif allemand, s'étend jusqu'à la mer et l'aile gauche gagner la grande bataille contre les Même si l'armée allemS11de qui en-
'~ffaires étrangères M. Numan Me- 1 gaiement s'enrôler. jusqu'à Sedan, au-delà des Ardennes belges. 1 forees principales des Alliés qui se li • toure les fortifications de Liège ne s 'est 

(lCeS A.u ncioglu assistait à la réception. . L'agen~e belga ~éclare que la situa- I vrera dSl1s un ou deux jours au plus. pas complétement emparée du fort, il 
I:)~ )( J:.)(pORTATEURS t1on continu~ de s améliorer et qu'il n' OU IRA LA COUR PERMANENTE DE PAS DE BOMBAROEMENlDE PARIS LE ROLE DE L'AVIATION est certain qu·eUe a brisé la ceintur( 

i~ 

p<· 

1
_1'1oHAJR est pas question que ,les anibassades al- JUSTICE DE LA HAYE? Paris, 15 (A.A.) 1 Pour le moment, ce sont les forces extérieure et qu'elle a pénétré à l'inté -

<!.a ~<anbul 
14 

. . liées quittent la capitale. j On dément catégoriquement les nou- aériennes des Alliés et des Allemands! rieur de la zone fortifiée. 
•- ~""-- -- .'t (A.A.) - Du secretariat Les milieux bien informés déclarent Rome, 15 - La situation en Hollan- velles disant que Paris et la région pa· qui s'affrontent surtout. Et, de part et ----
-.. -,.vria eurs de mohair et de !SI- . . f b Les colonnes allemandes qui opèrent lt , que le général M1ch1els, chef <Je 1l'état- de pose la question du siège de la Cour risienne urent O'llbardées. Aucune a· d'autre, les pertes subies sont très con- plus au Sud, ont traversé la Meuse vers 
"-l.i ~t certa · d . h d . 1 major de l'armée belge, sera probable . permanente internationale de justice de lerte ne fut donnée depuis 13 mai à 14 sidérables. l'Ouest. 
"

0n du 
1
hns_ ec ~ts e la manipu- , ment chargé de représenter la Belgique la Haye. Il est question de son transfert heures 30. Les Allemands ont occupé les pro • 

"· • ,_ rno rur qu1 portent le nom .1 S • d , , . 1 _ _ . _ __ _ Les troupes allemandes qui opèrent 
"' '-"li tift"kl 11 , ï d au conse1 upreme e Ouerre allié. On à Ceneve ou elle aurait provisoirement C t l <l au Luxembourg ont pour mission de 
11,. . lllatihes 

1 
er • . s agi e peaux croit savoir que ce conseil se réunira son siège dans les bureaux de la S. D.I on re es ommages causés à l'Italie par le blocus ;11.,11 grasses et autres. Notre t , hainement f N . protéger l'aile gauche des années al -

'ur ~a Proeédé à une réduction de 10 res proc . at1ons. L • f • • lemandes qui opèrent plus au Nord. 

~lei:ntduprixdecesdéchetsvalabie1 I.e problème des fn•J"S né"r)andat"ses contl'nue es filant estall00S CülllJUUent OU SE LIVRERA LA BATAILLE 
~4 rl ent Pour certains pays à destina- ' ' '- d 1 d • (f ' • ? 

~111. t<1U:ls les exportations sont li· à préoccuper le Japon ans es } erentes Villes DECISIVE . . , 
""'h . a redu 1· •· t · 1 Quant aux allies leur gros est en 

ait Pro c 10n n_m eresse pas e __ _.,......,.._. Rome, 14 A.A.- Stefani. Une ma- aux morts de la gu~rre et de la révolu- marche vers la Bel' . a.fi d 
'ts •. Prement dit. 1 Le g 0u\'t~1·ne me Dt de ,.f ok1" 0 nifestation d'étudiants contre le con .1 tion puis ils se sont réunis devant les contrer de rt gique l nB le renl . 

''IA,r. ···- pour- ·1 1 • td' ' . 1 1 . conce avec es eges, es "CHANDISES EXPORTEES! tro e na va ses eroulee ce matin. Plu- locaux des diverses préfectures. Par . forces assaill tes 11 d ' • t , · milli e d' 't di an a eman es en une 
1q"'~itat EN AMERIQUE rait' ê re amené a reconsidefef sieurs rs eu antsparco~ru-t~u.tli>Smanifestations~ntétécaracté· , positiondéterminée.Ilsemblequecet-

lttin· "a,, 14 (A.A.) _ Communiqué! rent les rues _de Rome et se masserent, r1soes par des acclamations exprimant te ligne doive êtr avant de la ligne 
iitr·~11~18tere du commerce ; sa ) ~ s • t • 

0 
place de _Venise, où ils acclamèrent lei la fidélité au Duce et au régime. Sedan • Namur ~ :'rn.xelles • Anvers_ 

"<i~ 1&3;!\u auraient, avant le 4 décem- t'O l 1 Il Duce qw parut au balcon. DEVANT L'AMBASSADE Il est probabl 'une aile offensive t 
'~kna~ e"Jlôrté des marchandises en

1 
Tokio, 14. - La presse nippone con-1 Singapour pourraient cacher une pro • A Naples les étudiants se rendirent1 D'A_L~EMACNE A ROME: constituée aue ~~d de cette ligne, d':~ 

oq a~ta ion en Amérique et ceux qui1 tinue à s'occuper très aniplement de la chaine action à Java. 1 devant le P~ royal, manifestant leur! Vers midi une colonne de citoyens et la direction Sedan • Montmedy . Thi . 
~ %; l~ent Vendues aprés cette date1 question des Indes néerlandaises et cri-1 Le • Miyako > écrit que le maintien attach:m~nt ~ la M_aison de_ Savoie, au d'étudiants s'est rendue devant l'am ·l ville. (Note du trad.- Ainsi que !'~:. 
~ ~ n"llt 8 auraient entreposées en

1 
tique l'attitude de la Hollande. Le fait du statu quo économique des Indes! Duce, a 1 armee et a la manne. 1 bassade du Re1ch où elle a improvisé nonce un communiqué officiel fr 

~ •trii;ti 1'.tns les entrepôts de la doua-: que les Etats-Unis approuvent l'occu-J néerlandaises est très important pour le Des nouvelles qui continuent à arri-
1 

une manifestation de sympathie, à l'a-1 ultérieur, la ville de Sedan a 'té ~çais 
'r~: llq ·~11~aine sont tenus de se présen- pation des îles Curaçao et Aruba est Japon qui serait obligé d'intervenir enl ver des autres villes d'Italie et notam-

1 
dresse de l'Allemagne. Le Conse1ller

1 
cuée par les Français) . e eva • 

.,1 t.... ~Olq,_ au 25 rna.i 1940 au ministère1 considéré comme le prélude d'une ac-' cas de changements et de reconsidérer! ment de Milan, Tunn, Bologne, Floren- d'ambassade M. von Plessen parut au j En tout · . . 
,,. ,:"\a1,, ">ero, . 1 . . . 1 . 1 Gênes Pal s C . cas. ams1 que nous l'aVIons "' Ili~ "'a 1. ""' inums de documents at-

1 
t1on américaine dans les Indes orienta- sa position de non-intervention. D'après ce, • erme, yracuse, atane, balcon et remercia. les manifestants au prévu dès 1 . . . 

~,i:"'i o-.;~alisés •par le notariat ou des les néerlandaises. j 1e même journal le ministre des Affai.I Sassari et Caglieri annoncent que par- : nom de l'ambassadeur d'Allemagne. Il prob bl e prenuf'~ JOur, .11 ~st très 
"ltlt· -'S'llnl • . . 1 • . ' 1 tout des manifestati · ·1 · t · 11 ti 1 · d . a e que la bataille prulClpale se ~a ' es étabJiqsS11t les parti . Le « Kokumm > croit que les mys· res Etrangères M. Arita en informera ons smu an-es se ermma son a ocu on par e en e . l' . . . . 

6Uslllentionnés. i térieux départ. de troupes anglaises de le ministre de Hollande. 1 sont déroulées. Les étudiS11ts et la po- Vive le Duce ! La foule répondit: Vi- ;;e en BelgiquP, Meruiional . et Cen-
pulat1on ont été fleurir les monument.Ili ve k :::-ührer ! ale . 
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LA ,PDU\'\'Il TURllUE IlE CB MATIN L A V 1 E L 0 CA L E Les communiqués officiels 
llliJLlfa de tous les belligérants 

111111-;;;;;;;;;;1;;;;;;;;;;-=--------===========--- l L.A MUNICIPA LITE tel quel et sans débat le rapport sur le 11 1 1•·--

--
M. CHURCHILL SERA-T-IL LE 
CLEMENCEAU DE LA PRESENTE 

GUERRE 7 
\I • ,,,tL7l~u. nule \·1·lld f\.111111•, :ni-.· U• 

111• 1~\ld1·11tf' ..,~ · m1•~lthlP Io\ 1·;.1rrH•n• tlu • 'l'i 

cri· • : 

Les Français ont beaucoup de grands 
hommes. Mais ils n'ont guère. dans tou-

à cause de l'affaire de Norvège, a pro- LE VERSEMENT DES IMPOTS 1 bilan, ~ur l'a.nnée,1939, d~ l'Admi. · COMMUNIQUES FRANÇAIS COMMUNIQUES ALLEMANDS 
clamé à l'Angleterre et au monde son Les . . c· il et d l'Ec rustration des Eaux de la Ville. Le bé- P . 

14 
AA- C mrnun·q . d 

14
1 Berlin, 14 - Le commandement su· 

f t t · · . comm.iSSions lV e e o- 1 ar1s, . . o i ue u .. d 
programme bre e ca egonque qm se . d 1, blée M . . 1 t néfiœ de la gestion est de 1.773.097 _ tin prême des forces armees alleman es ts nom1e e Assem uruc1pa c on mai, au ma : 

1 
. 

résume par ces mo : également élaboré une motion colnmu-
1
Ltqs. 23 pt.rs. d • 

1 
. L'attaque allemande se développe a- commuruque: • d 

- La guerre jusqu'à la fin, la guerre . . • . A noter que, u temps ou e service . 
1 

1 En Hollande, nos troupes ont eten u 
. ,. la. · t · 1 ne au suiet des unpôts sur les terra.ms . 

1
, "té la vec une v10 ence accrue. . be 

iusqu a v1c 01re · . , . • . EU était assure par ancierme soc1e , R' d" rt t . . 
1 

d 
1 

la brèche dans la ligne de Greb , au 
Et. lorsqu'un tel programme est pro- et la propnete bâtie. es proposent ti' .n ·'---bo ,. 1en 1mpo an a signa er ans a S d E d'A f t t .,, t 

• consomma on annu.,...e en"'"""' n se- B 1 . C t 1 L' . tt . .t u - st mers or, gagnan ,..u er-
clamé au nom d'une communauté so- de procéder comme ce fut le cas l'an- levait à 8.647 tonnes de charbon pour e gique en ~-a e.. ennemi ~ eigni rain en direction d'Utrecht. 

née dernière au recouvrement des, la Meuse de L1ege a Namur et a Sedan. 
ciale comme l'Angleterre, qui marche ' . tri 1 d t 'b un volume d'eau de 10,5 millions de m3 Cett d .. .

11 
f t é é t d 1 De nouvelles forces, provenant du 

d versements trimes es es con n ua- . . e ern1ere v1 e u vacu e e es . . . 
e pair avec son histoire, il est impossi· livrés à la ville. Au cours de l'annee . .. Sud, se sont introduites dans les lignes 

ble que le re·sultat qm· se dégage de ce bles en juillet, septembre, novembre et d' 't d f . 1 1 combats part1cul1ereme11t acharnés eu 1d f t'f' t' h 
11 

d . . 
. 1939 en epi u rut que e vo urne . . . . es or 1 1ca ions o an aises ou nos . , d janvier pour les 1mmeubles et à celm ' . , rent lieu dans ses environs 1mméd1ats. . 

te . leur histoire, un second homme po- programme ne paraisse dune gran eur tri ls .. 
11 

d'eau soit passe a 17.759.000 m3, la . . d 
1 

. . N d d D. troupes, après avoir détruit un groupe 
t d . f · de versements semEs e , en JUi et · . . , • ams1 que ans a reg1on au or e 1-1 . . . . li tique qui leur ait rendu autan e ser · capable de donner le nsson. 1 . . oon..'<ommation de charbon a baissé a 8 t ennemi pres de Dortrecht, ont pénetre · - j La - ·· 1 r· · .. et en decembre pour les terrams. 1 . . nan . . , 

viceb que celu1-c1. - · guerre iusqu a a m, iusqu a C .11 M f'dd' r·t bs mille 495 tormes. Les nouvelles machi- L b t .11 t. S d d L JUSqu'a Rotterdam. 
En lisant le dLSCours e " . ur 11: la v1cto1re ! d . . nes en service au lac de Derkos ont . ,. 

1 
M 

11 
Encore plus au Sud, nos troupes dé-· d '1 Ch ch ' · · j Le onse1 er . &ere I tn i o er. . a a a1 e con 1nue au u e ong-, 

• · · · · · ,. ver que ces deux ermers m01s ne con- . . wy Jllsqu a a ose e. . • , qm vient d'etre appele a la presidence Cela veut dire que, s Il le faut. la guer- . . . . permis de rédmre la consommation de L tt . f passant Breda, sont arrivées a 1 em · 
· · d t · viennent guere aux agnculteurs pnn· 1 es a aques enne1111es urent repous- .. du cabinet anglais nous avons songe na· re peut encore urer qua re annees ou . . . . ' . charbon. ées d 

1 
. . d w· b bouchure de la Shelde. Rozendaal a ete 

turellement à Clémenceau. En un rn- plus et, en bref. tout le temps qui sera c~palemen.t mter.elsses par c~tte ca~egéo-1 En ce qw concerne le service des s N ants a ;eg1otnl et iessem oll~érg.1 occupé. 1 
. . • . · •tr . . ne d'1mpots et 1 a propose de pr.,f . os roupes e es roupes a 1 es 

droit de son vigoureux discours <.;hur- necessa1re pour e • menee vers sa fin . • eaux de la côte d'Asie on a obtenu en .
1 1

, 1 En Belgique, on a dépassé hier le ca-
. . , · · . . rence les mois d'aout et d'octobre · combattent avec va1 ance contre enne- . 

chill dit ; « Avant tout notre obiectif fatale , c est a dire la v1cto1re. Et le . . · • ' un an de la source d'Elmali 2 383 000 . . 
1 

. nal de Turnhout, au sud-est de la vil-
Au cours du debat qui s'est engagé a · · m1 qui dép oie notamment avec ses • S d e~t la ,,ctoire . nous l'atteindrons >. personnage qui prononce ces mots est . 3 d'eau et Je r""Aau e'te' conSl·de' . . . , le du meme nom et encore plus au u 

. ce propos, Je directeur de la compta· m -~ a chars et son av1at1011 '"' effort d une . . En 1917. lorsquïl avait constitué son le premier représrntant d'une nation . . . . blement étendu . • . . . on a attemt 1a Grande Gette. 
cabinet. M. Clémenceau avrut 11it en absolument capable de faire cela. 1 bilite m~mctpale a fourm quelques don- raL' dm" tr ti . d Ea d 

1 
v·i extreme. "'tensite. . d t Au Nord de Namur, nos forces cui -

. nées interessantes Il y a à Istanbul 141 a m1S a on es ux e a 1 ·, A la fm de la JOurnee u 13 111a1, 16 . . . . 
termes plus concis, du haut de la tri-~ .. . _. -_· _ • ij . 1 1 d 34 000 bo . d t 25 000 . . rassees suivent de pres les, forces cu1-

I 'A r.:.__ . - mille 715 immeubles. Sur ce total. 011 e a pus e . a nnes, on . avions ennemis furent abattus. Ces a- . . . . . bu ne du Parlement .· « Quel est notre ::.·',·" .... · = .. '" .. =-... = ...... •.... .... ........ - .. · · - l' d T rassees de 1 ennemi qui se retirent sur '"-='-="'--'· ="=:;..:~ compte 89.116 propriétés, dont plus de reçoivent eau e erkos et les autres, vions doivent être ajoutés aux chiffres . . . . 
obiectif • La victoire ~ >. 000 . . li d'E'--" 1 d . 

1 
. . d 

13 
. des pos1t1ons fort1f1ées. 

50. logements. Les delais prevus ce e ,_,,.,..,. onnes par e commt1n1que LI mai 

1 

. . 
On ne saurait dire d'aillrnrs que ~.I L MER ENTRERA-T-ELLE 'pour le recouvremmt des versement.a' LE BLE TE NDRE POUR LA 1au soir. , d Ces forceds bfli~dédes ontsubtti beaucou_p 

Churchill soit un homme aussi fort et 'A IQUE 1 . • • • 1 1 _ e pertes u ait e nos a aques ae-
au"81. volontai·re que M. Clémenceau EN GUERRE ? 1success1fs sont fixes conformement à la PA NIFICATION Au cours de la nuit, notre av. 1at1on 

1 
r'en 

~ • d · d f l't · éc · 1 d · t ff t d 1 nes. . . rd'h . . ,.,, 1nu· ... t1011 tif" 1·1ntf'r\1•nt1011 1•11 Ku.-rn· 1h uree es orma les n essa..ires pourl U ~.,.,_;4 de la f . ti']' • e rense1gne1nen s e ec: ua e .non1 • L .
11 

d L" t . 
On ne trouverait guere auJOU ut me . • . . . . ne •y(.W. ...-.. an ne u 1see en· . a v1 e e 1ege se rouve aux n1a1ns 

J' \111t1-rir111r - not .. _,, \1. z1·kt"rl)"u s1·rt .. 1- les operat1ons de sa1Sie et cas de non ·u la ·r· ti 1 breuses reconnaissances. d Al d 
me en France le pendant du « Tigre >. . 1 • notre VI e pour paru 1ca on pro .

1 
es leman s. 

H r1•\ l•tn un 11111 ... .itrand lntf'rft d1•11ul" CjUt' paiement des impôts. 1 . uli .. ' 1 X , . ' 
Néanmoins, le nouveau c premier > an- 1 .• J;Uf·rrf• a. ronunf"n('" r1•f'llf'1Uf"nt """ h• A ' 1 li ti f . vient des mo ns de Kara.k.0)1 et d Es-, p . 14 (A A } c . . d Dans la reg1on ou Sud de la ligne 
glais est célèbre pour son activité. pour '""" occld•n'-'•1. 1 ptres el~Aexp cab!. onsdécoudrru. esd par kisehir. Or, !'Office des produits de l:i. 

14 
ar'.5, . · · - ommumque u 1 Liège-Namur, nos troupes ont dépassé 

h l'ora eur, ssem ee a 1 e 'accep· · . • . · mai au soll' : 1 
son désir de faire certaineb c oses. li a Les nouvelles à ce propos paraissent 1 . . d M af_.,.,, Terre ne livre a ces moulins que du E B 

1 
. d d 

1 
M les Ardennes. Nos avant-gardes ont at-

ter es .propositions e $er euuin en , . j n e g1que, au nor e a eu se, . . 
fait partie de plusieurs cabineL' <le la en la meilleure place, dans les journaux . t t . .ts· 

1 
t ble tendre. Une partie des fours de no- . . 

1 
teint la Meuse 

1
entre Namur et Givet. 

grande guerre. C'est dire qu'il a une Et de fait, depuis le début de l'inva- ce. qui at drai am< ~po sur tes erl - tre ville devront donc livrer du pain 1 nous avonstspoursuitvi norma .emtent nos,. Les opérations se déroulent rapide -
. . ra1ns e e maintenir, par con re- es . , . 1 tTiouvernen et no re organisa ion. . 

grande expérience en cette matière A s10n de la Hollande et de la Belgique . 'ti d"' . 
1
, • confectionne umquement avec cette L' . t é d . t · m'ent et selon un plan déterminé égale· 

. disposi ons e:ia en vigueur annee . . d f . ennemi a at aqu en eux pom s . 
l'époque où il était premier Lord de des voix qui autorisent l'espoir par • .. . tr . . cat.égone e anne, sans respecter les t f t t 

1 11 
f . ment en Belgique meridionale. 

, dern1ere en ce qui a ait aux 1mmeu - . é 1 . • no re ron ac ue . ut repousse avec 1 .. 
!'Amirauté son influence personnelle viennent d'Amerique. Dans un bref dis- jproport10ns r g Ementaires pour le me d 

1 
d t h d b t Les frontieres franco - luxembour · 

bles. é dr . e our es per es en c ars e com a . . avait beaucoup contribué à éviter qui! cours qu'il a prononcé au congrès des lange du bl ten e et du hie dur. Le S 
1 

M d d N 
1 

geoise et franco-belge ont été atteintes 
la. flotte anglaise demeurât enfermée savants, le Président Roosevelt a parlé LES VITRINES DES RESTA URANTS!prix du pain ne subira toutefois de ce Ali ur ~ euse'. au su ~ amur, esipresque partout jusqu'à la hauteur de 
dans ses ports. tic la nécessité de sauver la civilisation 1 On sait que le règlement de la poli- fait aucune modification. d etma~ sf parvh•.nrel ntfel n P usNieurs el 11 · 1 la ligne Mézières-Charleville et en de 

- d ... 1 . roi s a ranc 1r e euve. ous an-
Par une curieuse comci ence. de me- des mains des barbares qui ne connais- ce municipale comportait une clause Lc-s A RT'- • d t tt t 

1 
b t nombreux points elles ont été dépas · 

• , . . .-.. v çanies e con re·a aques e e corn a 1 , . me que Clémenccau avait remplace en sent pas la science et la lumière, le interdisant d exposer dans les vitnnes t' t· 
1
. d 

1 
. . d sé. es. Nos troupe•, appuyées par 1 av1a-

f · · LE J UBILE · D E DUMBULLU con 1nue en par 1cu 1er ans a reg1on e . . . 1917 un cabinet très a1ble et tres in- droit et la i·ustice. Il a fait ouvertement des restaurants des plats et des mets, tion, ont depassé la Meuse en territoire 
tSMAIL Sedan où l'ennemi fait avec acharne -décis, présidé par Poincaré, M. Chur · allusion à 1' Allemagne, dans son dis - dans le but d'attirer la clientèle. L'in . français également. 

1 
ment et en dépit de ses pertes élevées. chill succède à un homme politique qui cours. tention des Conseillers, en votant cet- A l'occasion du jubilé de l'excellent Exploitant le succès de leurs atta -
un effort très important. préférait à l'action la prudence. Hier également le secrétaire d'Etat te disposition. semble avoir été d'évi- acteur D\1mbüllU Iamail une représen- ques de la veille, nos troupes ont pé-

1 
Les troupes allemandes prononcèrent 

Pouvons-nous conclure de ces cons- aux a~faires étrangère~. M. Cordeil ter aux pauvres. gens ob~gés d~ se tation de g~la aura. li~u demain 16 que lques attaques locales à l'ouest de nétré 1dans les positions ~nnemies près 
tatations que M. Churchtll réalisera la Hull, a propos d'une reunion des avo- contenter d'un r'èglme de vie plutot fru· 1rnai au Théâtre FranÇ&S. Ce sera une de Merzig et au Sud de P1rmasens et y 

, la Moselle. Elles furent repoussées avec même tâche que ~f. Clémenceau et ob- cats, a souligné la nécessité pour !'Amé-' gal le spectacle de richesses culinaires ma.nifestatûm fort intéressante d'.art ont capturé des prisonniers britanni -
. des pertes. tiendra les mêmes résultats que lui '.' A rique de prendre une position nette en- qui leur sont refusées. et de musiqu.e turcs. . . . . ques et français. 

· 1· 1 t · 'bl d j I ,. t ti •ta•t h 'tai t d' d' . d 20 · Notre av1at1on est intervenue puis L' . . . tt é h' 
1 vrai• 1re. i es 1mposs1 e e prononcer VC:n:. la guerre en Europ~. , in en on e 1 umaru re e u- Un orchestre cmce sa.z>, e exe- . . , ar1Tiee aer1enne a a aqu 1er pu~ 

dès à présent un jugement es~ntiel à C'est à dire que les hommes qui diri- ne portée sociale indéniable. Toute- \ cutants , se fera entendre dans un ré- saniment et dune nianiere efficace dans !sieurs bases aériennes de l'adversaire. 
('e propos. gent les Etats-Unis ont exprimé leurs fois. il faut comptel' allil>!i avec le~ pertoire choisi d'airs du temps passé . la bataille. En ou.tre, de nombreuses Au seul aérodrome d'Hamstede, 26 a· 

· · 'h · 1 e.rc1 · d ·t d lib D' ·11 1 · · d K · reconnaissances aeriennes furent faites . L:i lutte d auiourd u1 est pus ue sentiments. IŒ sont contre J'AIL~magne roi s u commerce re. ru eurs . Une l'l!pl'eSent.ati<>n e c ara.goz >, exe- v10ns ont été détruits au sol. Les per-
. d t l ù · · • · · f •t tt · t rdi t' ét •t d 1 • • •- 1 traditi' 1 au cours de la nuit du 13 au 14 et dans b' . et plus acha1nee que uran a gran e qui represente l oppress10n, la v10Jence, en ru. ce e me c 10n a1 emeu-,cutee swva.nt tom .... es ons es . . . tes su 1es le 13 mai par l'aviation en-

f d " Ch h ' ll · · · · .. . • 1 tt rte . d . théât la matinée du 14. Des 1111ss1ons de bom- . . . guerre. JI aut one que .u. ure ' qm cherche a ecraser la c1v!lisation et ree e r~ mo . plus authentiques u vieux re b . nem1e se montent a environ 150 appa-
. · d I t" h " ] .. · · A d l d 'è · d · T 1 · ardement furent exécutees avec suc- .1 d 47 b d soit aussi gran que a ac e qu 1 a en- pour les Alhes qut representent la dé- ' u cours e a erru re seance e d'ombres turcs, swvra. ous es iartis- . . re1 s ont a attus au cours e co1n-

treprise est difficile et que s:s respon· mocratic. l'assemblée municipale, le Conseiller 
1 
tes du théâtre d'improvisation, le cé- cès sur les poo~ts. stratégiques et sur bats aériens et 37 par le feu de nos 

· · · E J · C ledd' F ·1 • boli . des convois mil1ta1res au cours des en- . d sab1htes sont lourdes. n outre, e nou- Or. ce ne bOnt pas seulement ks d1- ema m azi a propose son a - Jèbre «art.a oyunu.., ont pro1I11S leur batteries e D. C. 
1
A. 

veau • premier > anglab est de dix ans rigcants, c'est l'opinion publique amé- tion pure et simple. Cette suggestion a concours pour une représentation à la gagements aériens, 15 avions ennemis 27 de nos appareils sont portés man-
plus jeune qu e M. Clémenceau lors de ricaine tout entière qui est en faveur été adoptée. 1 quelle ils apporteront toute leur verve turent abattus sur notre territoire. quants. 
sa venue au pouvoir Il a l'expérience de des Alliés. Au cours des dernières se _ 1 Ainsi, désormais, les rest.-iurateurs et toute leur fantaisie. En Norvège, dans la région de Nar- * 
la grande guerre. ce qm est auRst un a- maines des millions d'articles ont paru pourront exposer sans a mom e cram Enfin Je programme, d'une singuliè- Ber , 1 (A.A.) - e aut corn · · · 1 · dr · 1 vik, les opérations furent conduites a- lin 4 L h 

C' 'd · d · 1 d t J h rd t vec succès. 11 en est rendu compte dans d . vantage. est en cons1 eration e ces dans les journaux américains au sujet te a eur evan ure es orna s ur · re richesse, s'achèvera par la comédie mandement es forces annees commu· 
qualités que les députés anglais lui ont de Ja guerre rn Europe. La revue News gescents et lm rôtis pantagruéliques. jo;Ceheli hanim Sultan• où abondent les le communiqué britannique. 

accordé leur confiance à l'unanimité. Week résume les idées de l'opinion a· Les divers articles du règlement 1 imitations et les parodies du langage COMMUNIQUES ANGLAIS 
Son avènement a produit une excellente méricaine et conclut que. de jour en concernant les restaurateurs, trruteurs. des citoyens des différentes provinces Lo dr 

14 
L w Off' 

- · · l" • 1 t D . . 1 · 1 m· · • n es, . - e ar- 1ce com-1mpress1on a etranger ega emen . e jour, elle se montre plus hostile à la po- cmsmes popu aires. es co 1senes, pa- de l'ancien Empire. munique . 
toute façon sa venue au pouvoir en - litique de neutralité et plus convaincue tisseries et marchands de chocolat ont 

1 
Pour tous les amateurs comme pour · , . . . 

traînera indubitablement une Rérie d' que Je moment est venu de se porter à donné lieu à un débat qui, sur certains tous les étrangers désireux de se do- . En Norvege, des for?es alliees ont eté 
innovations et de nouveautés dans la l'aide des Alliés. chapitres, a été assez vif. 1 ter ,_ f ancienn... . debarquées à Gero1k, a 12 km. au nord 

cumen sur ""' ormes . ........, s1 d N .k L' . t' 'té . . 
politique de guerre anglaibe. Il y a quatre ou cinq mois que les L'ADMI NISTRAT ION DES EAU X 'originales, de l'art théâtral turc. l'oc- e arvi. · ~pera ion a e executee a-

- hommes d'Etat américains ne parlaient vec succes ; 11 n'y a eu que quelques 
-- - -~ L'Assemblée Municipale a adopté casion est unique. blessés légers. 

- - -- , ~"' . pas si clairement et l'opinion publique 
Sabah Poslas1 : n'était pas aussi favorable aux Alliés.• Les troupes ainsi débarquées se trou· 

IKDA 
'---··· - ... 

Nombreux étaient ceux qui disaient : 1 coméd1·e atIX cent vent en arrière des positions allemandes 
LA GUERRE CONTINUE « demeurons neutres à tout prix >. j ...13 de Hardanger. 

'' \l 1dln 0.1,,.,. ,·ltr .1,. 1ari:;r 1·~1ra1t... ~iais, au fur et à mesure que le dan- Des détache1nents alletTJands débar -
,,, " · '' ""~ d< " ('h• ... ·hlll ger allemand grandissait. l'Amérique 

1 actes di V ers qués à A ... ( ?) ont été bombardés par 
Oui, écrit-il, :\I. Churchill a raison. s'est révoltée à l'idée que la barbarie é-' • •• nos destroyers. 

C'est une lutte à la vie, à la mort qui est tait sur le point de conquèrir le monde. l .1f 
engagée. Sans la victoire. il n'y aura Et elle a commencé aussi à constater LA MESAVENTU RE! L' HONNEUR DE S A Londres, 14 A.A.- Le ministère de 
plus <l'Empire britannique. Sans la vie· que le nazisme constituait un danger 

1 
DE FATMA 1 PROVINCE !'Air communique le 13 mai à mi-

toire, l'Angleterre sera condamnée corn en Amérique du sud. Sous cette double 1 
L• tr>Stc h~roo d• 1·Jnddeot du >larché-aux· nwt: 

nique : 
Sous l'importance immense des atta· 

ques des avions de combat allemands à 
vol rasant et de l'attaque imminente des 
chars d'assaut, la ville de Rotterdam ii 

capitulé et a ainsi évité d'être détruite. 
En Belgique, les formations de chars 

blindés allemands poursuivant l'enne111i 
en fuite, ont atteint Ligny, champ de 
bataille historique de 1815. 

X 
Berlin, 14 (nuit). - Le communiqué 

extraordinaire suivant a été publié : 
Sous l'impression de la capitulation 

de Rotterdam, le commandant suprême 
hollandais a ordonné à ses troupes de 
déposer les armes. La lutte continue 
dans la province de Zeeland. 

me la Tchécoslovaquie tt la Pologne,I influence une évolution visible à l'oeil Ll' nommt~ Kil.zlm. habl;int daux •rtn,rlroa1n• ;,e Pu<"es que nous a,on:; relaté- hltt à rette pl.are, La R. A. F. continue ses opérations 

1 
Ct·r-ruh Pa!!-a . c>xc>rc-e ll' mt>ller e PO " x • 

1 
s krli do t 1 bl 

au servage Et au servaae nazi L'Alle. nu s'est produite en Amérique . lt J 1 'te comml~slonna rc u • n a essure ne intensives sur toutes les parties du cès unique en son genre. 
. . . ' o . . , ~ . mnnchl' tl('l'J'lle-r, prof ant th.• .!JOn our 'E' r(" - 1 Pré.sente aucu.n~ g:ravltf-, a C'Oimp,.1,nt d(.".,.ant le 

magn~ v1ctoneuse ne ressemblera pa~ Mais il y a un abime entrie le senti- PoA 11 but force raki. Et non <'ontent de tout! 1 a 0 ~ • 1 ... f ront .. P lus de 40 nouveaux avio.ns en- . . 1t i ué 

La capitulation de la Hollande cinq 
jours seulement après le commence • 
ment des opérations constitue un suc-

' juge d'ln~lr-uctton QU luOhn,· son ncarco:ra· 
aux Alliés victorieux de Versaill('S. El· ment, l'idée. l'action, et l'application. re ou'U avait 1naura1té, 11 rentra che• luJ tr1om- lion ,11 a '"~admis à l'hôpital de In prl,,,.n. nemis furent abattus par les avions de Berlin, 14 (Nmt). -Le commun q 
le fera regretter cent. mille fois, c trai- ~a tenùance en faveur de l'entrée en phn.nt, nanti d'unE' boute-Ulc supPlknc.nta.Jn' qu· Quant au" raisons du drame, on pr&-l.sc que conibat à très peu del frais. 1 extraordinaire suivant a été publié : 
té tant décrié. gue1Te de l'Amérique s'est accrue. Mais il tint à. vldc-r at homf'. Ceci achêva dr le pion- l'homm~. rortement Pris de vin, avait éml.s Îl L 't t' d 1' . . t Nos troupes qui ont traversé à ,,,a.r'" 

. aer dans Ja plu.s totale ivresse. J es pre en ions e enne1TI1 au SUJe 
1 011 t 

La nation anglaise n'a pas compris 11 faudra un temps fort long avant que haute voix des """""'nts tnsuituw '"' '•• d t t f t t' E . ches forcées la Belgique méridiona e 
• ; • , 1 sou..:; l'aC'tlon de l'aJC()()J, u sentit tc besoin qualités.,. lnteHectueUos (lot morales <I<"" Jrt'Tt e nos per es son an as 1ques. n rea- , D' d L'' ter .. 

cette vente des l'arrivée au pouvoir de ces tendances prennent la forme dune dt.' transrorm<'r E"n action toute l''neraic qu'il a- d'Arabktr! Abdi.il Gàftar, qui <"St orlalna.lre d'E· lité, un seul «Spitfire:. tomba après que occupe inant, Givet et Se an. 111 111' 

Hitler. Elle n'a même pas compris au- décision. ~ lvalt at"cumu1œ. sa femme ~talt là, qui éplatt Ulzla e'ét.;i.U ~nu tourh' par ces paroles le groupe auquel il appartient abattit 3 vention dans I~ zone de Sèdan de nço a.is 
tant qu'il le fallait durant lfS 8 mois D'abord cette année est, en Amérique 

1
.,.,, mouvemco\; avec unr rertalne lnqulé<ude . bombardiers. Le pilote anglais est in _ breuses escadrilles de chasse fran r-

<le guerre qui viennent de s'écouler une année d'élections. Roosevelt n'a rnr elle ronna1 .. a1t ta nature et la violence de IL N'AURA JAMA IS demne. 1 n'a eu d'autre résultat que par la pe 
dans un calme relatif. Ce n'est que Je plus que 5 ou 6 mois de pouvoir i. On''"" "'aclloo• 11 la •al•lt oar , .. cheveux et •• 6 ANS ! . ; te de 96 , appareils ennemi •s. . 

· 1 .t . 'à l ll d , 1 ml:t à lul admtn1st.rer une correction nusat vlo· Un entant. avait ét~ d(•POSé lundl ma.Un. a· L'avance allemande fut entravee par S · d , ont e .. 
15 mai. Orbq_Ue avec un ... force sans ne saurai concevoir qu a ve1 e es e- '.1ente Qu'lmml-rlttt. va.nt i•a.ut>e. A la POrt.e de !'Asile des Pau"res . une série de bombarde1Tients pffectuésl t" ur rnert,, e nDouveaux .succes angh1iS 
précédent le Reich a écrasé la Hollande, lections, il veuille assumer une respon-1 or. ·ont•nl-m•nt .' la r~-· de S•••·-I . un ~pl·r .• 0 , __ 1, •ur i~ d . d h • é d 

1 
f . , . e retTipor es. eux croiseurs é 

, , _ , • '"" .~ .......... _,,., ..- ..., 't' "",.."' ...... ilu\ees oort:1.1t <'<"~ e nuit, e c aque cot e a ront1ere •t· lé t ét' . candi · 
Belgique et s'est preparee a prendre po- sabilité aussi lourde que celle de l'en - I•. Il ne lui plait ... d'etro battue, 11. œtte bon· ou•l•""" liane" hollandaise et couronnés de succès. 1 ontU e ed cou s, un ~t~ reo al. e m 
sition en face des côtes anglais s que trée en guerre. Mais si Roosevelt est ré· li nt> clame r EIJf" ameuta par se.s hw-lement.8 tout c No~s n'avons t>a! tes moyens d'l-l<'ver tiotre n estroyer a e e c u e. 
cette vérité est apparue : « La victoire élu en octobre, on peut considénc.r la Je quartier et œ qul est plus vrave~ le" aaent'I. ~hl>. Nous le cont1on.e ll l'A.!llte. Lorsqu'il aura jles bombarde1Tie11ts de jour furent

1 
Un vapeur de 25000 ''· .,..u tonnes est en 

ou le servage ! > Le véritable objectif participation de l'Amérique à la guerre KAzlm n pnss(· la nuit au 0011t.c pul• 11 a corn· 8 a;rHa ' nous vlendron.s le chercher.. effectués avec succès sur les colonnes feu depuis plusieurs heures. 
de !'Ail.magne est de vaincre et de dé· en faveur des Alliés, comme certaine. paru devant le 3e trlbwial pénal de ""'' de Or, u semble ouc le froid et la rosée 001 ~" en nemies en Belgique et au Luxem .1 - -~-~ ~-- - .,......___.---

E Ahmcd qui ra condamné à 40 Joun de fatals nu pauvre i>eUt êb"e Lorsqu'on l'a d~ - bourg. Les ecadrilles rencontrèrent unel liées. . molir l'Angleterre. n outrt tant que les Alliés ne se se-
1 
Sultan couvert. en effet ,u avait <esaé de vivre 1 at 

• "'ront pas révélés dans une position dejprtson. KAzlm a ét~ é~roué .sfance tenrurtP. Une enquê~e Kt entam~ en vue d'ldenWler résist ance qui causa quelques pertes. Nos bornbardiers continuèrent à. • 
Cumhur1yel ::;c<t: fiables.<;e à l'égard de l'Allemagne, l'A- Quaot • aa lemme, •Il•°'' •• ..,, mkonlA!n. le• parents rrlmln•"' Des a.ttaques furent aussi faites sur taquer les avances ennemies par la ro~e 

- -=--J • . . 1 te de ce réosullat. Evtdœnment, elle f'ill tranqull- des navires patrouilleurs ennemis. te et la voie ferrée vers les chanips t ~-- -·--==~-=---=~=·. ·-· 1 --':'-'" mer1que ne voudra pas se Jeter elle- le pour la durée de la M1ent1on de aon mari : COMMUNISTES ...... dégl\ s 
même dans Je danger. Or, aujourd'hui, ' pendant un mols <'l 10 Joul"3, nucun dan.rer d'f· La remme Mil.nlre QUJ Uent une Jlbralrle au' .. bataille hollandais et belge. Des . ,,es 

LE PROGRAMME ANGLAIS 
GUERRE ET VICTOIRE 

'\I \11u11 ,,adl l)lhl'r\·p "011" f'f' Il rf' 

Le nouveau premier ministre Chur­
chill. qui est le symbole grandiose du 
uII T fro1J et ù l'opiniâL1cté brit~nni .. 

ques dans cette Angleterre déjà énervée 

ils n'ont pas encore jeté toutes Jeurs tre oottu•. SC\Jlemeot le meiaae ne na.ac oa• abord> d• Babiàll ot Wl aarton de 14 aM, FI· Londres, 14 (A.A.) - Communiqué considérables furent causés aux lig tte 
ressources en guerre. Ce n'est que lors dan• ra•.çnnt"e et. dame. quand Je <'het de ta· kl'{'l, accu1:ée ~ propasande com.munl.s.t•, ont été du ministère de l'Air : 1 de co1111Tiunications ennetnies dans ce 
qu'ils risqueront d'être battus que l'A- mllle "'t a'-nt, la mol•mm<'e l1Mlue d'avoir Mf~rk 11. la ~me chambre pénale 4u trlbunal L'objet des opérations aériennes dans région. ,; 
mériqu. entrera en guerre - s'il le faut faim esoentlel •ous l'lll<uJpatlon de men""• commun!•· la bataille actuellement livrée aux Paysl De vigoureus..s attaques furent op 

1 
d .1 t'nc autre to111, Fat.ma, c'e•t Je nom de la bon· tes En ratsen de la nature du d~llt et de la B f t d ubl h I dé I . 1 . ntr le I s enne1ni8S 8 

même sans atten re les e ections. as u o e : arasser e p oie- rees co e s co onne te• ne f(>TnmP, lâC'hera dP SUppOrter ln Sll~nf'e le5 Jl"UnttW de l'un des J>h1\'enus, U A t'itt'- dkldf , S rOLI 
l)'ai!lL:Ut.3 l'Amérique n'est pas sans mRnlfl·:-1tatton" tle lu na.uval.se humC'W' ronJu _ sur la. pmpoiltLon du Pl"'OCUN'urj fi<' Jua-C"r 1,. nient et les con1111u11ications de l'cnne- long des routes du Brabant, ce 

(voir la suite à 4ème page) aaJ• procl,. A hui• 111"8 lmi et protéirer l'avance des troupe& al-[ étant bloquées avec succès. 

(Voir la auit• «1 4ilno ~) 
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Pdereredt t5 Mal t8t0 3-BRYOGLU 

'CE QUE J E FAIS QUAND 
JE NE F AI S RIEN 

Chez les dénicheurs~·~d' étoiles-. ~i1 .... 
Une visite au cours de Solange Sicart 

Plusieur·s de ses élèves se fel·o1it U'rt no1n 
(Paris. - Corresp. part.) I donner aux élèves des qualités profon- on, quand ils l'ont, de leur flamme in­
P~'ai visité la plupart des cours qm des, un beau rythme, de l'élégance, le térieure. « Pas de tripes là-dedans, com­
Le tendent former de jeunes acteurs.! sens de la grandeur, le dégoût de la vul- me nous disait -en sacrant notre maître 

Conservatoire €St sans doute le
1 

garité. Paul Mounet •-
~lus Sérieux. Si j'étais candidat, si j'a- PAS D'IMPROVISATION UN PROFESSEUR NE 
ais le d · · d' .. d tar · 1 t es1r une carr1ere e s pas • Ce n'est plus le théatre M:tuel ce Ce que j'ajouterai, c'est que Solange 

1;op filante, je pense que je choisirais' n'€st pas le style du cinéma qui peuvent Sicard est un professeur-né, qui sait 
l' cours de Solange Sicard. combattre chez eux l'universel avilisse-: aussi bien caricaturer une mauvaise in-

A.e.c. DU METIER ment du langage. Je ne leur demande terprétation que montrer la bonne et 
Pl ll Y en a d'autres de plus courus, de pas, naturellement, de confondre la1 contraindre ses élèves à sortir le meil­
s.; Us rnondains. On y apprend à se pré-1 pompe et la qualité, mais pour commen1 leurs d'eux-mêmes. 

1, Iller à être belle. Un peu comme si cer, de respecter les sonorités, la ponc- On peut-être sûr que plusieurs de ses 
a. b. c. du métier consistait à séduire' tuation : cela n'empêche nullement d'ê- élèves se feront un nom et une dura-

Un Producteur. On s'étonne moins que' tre humain et vrai. ble carrière. Hélène Coche, par exem 
~~!'laines « découvertes • ne durent que' • Et je ne crois pas à l'improvisation pie, au jeu plein de vivacité et de trou-
1%pace d'un film. 1 Au cinéma peut-être avec des sujeb!I vailles ; Marianne Braque, robuste et 
~olange Sicard pense plus naïvement instinctifs. Mais les grands acteurs sontl fine ; Henri Vidal, pour qui une pièce, 

qu Un cours d'acteurs doit former des' de grands travailleurs : ils construisent! eomme Trois et une semble avoir été 
~cteurs, que le charme, la spontanéité,! ils ne se fient pas à l'émotion du mo- spécialement écrite ; Mlle Morel une é­
a drôlerie sont des qualités d'enfants' ment : quand elle les saisit alors, elle tonnante servante de répertoire, comme 
P~Odiges. Que le seul moyen de durer,' est d'autant plus prenante qu'elle sur- on disait autrefois. 
~est de fonder son métier sur la dure git non d'eux-mêmes, mais de leur per- C'est avec les jeunes gens de leur âge 
etuae des classiques. 1 sonnage. que nous aurons à travailler demain. 

• Cette contrainte d'un texte officiel • Mais ne me faites pas dire non plus Grâces soient rendues aux quelqucs-

Ou les passions de 
J acqueline Delubac 

La lecture est l'idéal de la star française 
_....,._,.,.,wwu 

Aussi paradoxal que cela puisse pa- lime, aux fla.cons de parfum, etc. El!e 
raître, quand elle ne fait rien, Jacque-I prati~u~ avec grâce la_ culture ph~i· 
line Delub!M: fait toujours quelque eho- que a 1 B.lde du medec1ne-bal 1. Apre3 
se ... Car Jacqueline Deluba.c nourrit quoi, afin de se .rendre compte du ré -
une profonde aversion pour la pares- sultat, elle se pese sur une. ~tite ba-
se et les loisirs inemployés. lance. Elle n'est pas superstitieuse. Ce-

A ._ _n_. J•Mueline pendant, elle ne dédaigne pas de fair<! ses momen~ ~Y.us, ~ d . . . 
Del b t ,, 1 

. . ns es reuss1tes, machinalement, comr.." u ac, a ome, a p usieurs pass10 . . 
d · t . f. . . 1 Eli . on effewlle une marguente. La lectur~ es passions res emlilliles. e aune , ,. , 
• dess' d od' l d '-n" , represente pour elle une sorte d 1deal. a 1ner es m e es e ro~, qu un . 
grand couturier de la rue de la Paix Les mtilleurs .auteurs .classiques et 
lui confectionnera ensuite et qu'elle éU:angers, anciens _et. co~temporai_ns ' 

rt · l'éc • 1 • • 1 .1 v01sment dans sa b1bl1otheque; mai.s ce po era a ran, a a scene ou a a VI - . 
le. Selon son imagination, elle promè- que Jacqueline Delubac :it avec extase, 

d Sur Une feuill d 
. . ce sont des pages magruf1ques, les let-

ne one, e e papier ve- . . 
lin la pointe de son crayon. Elle obtient tres que lm adressent ses filleuls. 
ainsi de véritables petits chefs-d'oeuvre 1 Malgré cela, j'en suis certain, si l'on 
l'esquisse de cette robe tout en choux d€mandait à Jacqueline Delubae: 
notamment, est d'un imprévu et d'un\ - Que faites-vous, quand vous ne 
inédit du pl.us heureux ~fot!_ Elle é !faites rien ? ... dans un i:xcès de mo -
prouve aussi une grande JOle a s'attar- destie, et le plus tranquillement du 
der dans sa garde-robe, où elle essaye 1 monde, elle répondrait : 
toutes ses chaussures, tous ses cha - _ Mais ... rien! 
peaux, toutes ses robes ! Ce qui l'a­
muse beaucoup, c'est d'étaler sur le 
couvre-lit rose de sa chambre bleue la 
plupart de ses frivolités: elle possède 
des aigrettes, des chEmisiers, des échar-1 
pes, des pochettes, de menus objets qui 

• • 1 
sont vrarment adorables, et aussi de 
très gentils mouchoirs en dentelle avec 
cette inscription dessus, qui est tout 

• 

Bertrand Fabre 

Le récital Je danse 
des élèves 

de .\1111e Arzamanova 

un programme: « Qu'est-ce que je rit.- Ce vendredi, à 18 '1. 30, aura lieu 
~la vraie façon d'éviter le cabotinage.' que tout n'est que métier. Je voudrais uns et unes qui leur apprennent à bien 

textes modernes sont pour la plu- mes élèves, au contraire, plus excessifs faire. 
Part, trop superficiels. trop faciles pour moins critiques. Ds ont peur, croirait- C.V. Quatre figurantes de Hollywood 

que ?• Assise devant sa coiffeuse, elle au Théâtre Français le récital de 
1 prend des manières d'enfant; elle to.1- ' danse donné par les élèves de Mme 
1 che à tout: au peigne, à la brosse, à la · Lydia Krassa-Arzamanova, en 
1 

l'lionneur de leur éminent profes -

MICKEY ROONEY 
seur de chorégraptiie. 

Le programme, attrayant et va.. 
rié, comprend, entre autres un ra­

vissant sujet chorégrapliique inti -
titulé cLe lac des cygnes., ainsi que 
plusieurs danses classiques, plasti 
ques, rythmiques et de genre. 

La carr ière pittoresque et turbulente 
du nouveau jeune premier américain Au piano : le Mo Carlo d'Alpino 

Capocelli. 

Violon-solo: la virtuose Mme Li· 
ly d'Alpino Capocelli. 

Une soirée mémorable décide de son succès - -
Je peux à peine me souvenir du temps - Bien sûr, répondit le futur Mi -

où je ne faisais pas de cinéma, dit Mi-l ckey Rooney, et je pourrais même 
ckey Rooney. chanter cette chanson mieux que vous 

naturellement nous n'habitons pas là, 
nous avons une belle propriété 't Be­
verly Hills ... 

Pet ites Nouvelles 
Cinématographiques 

• 
-~ 

. . • 

Girls américaines dans une revue de Hollywood. 

C'est la vérité.( - Parfait, reprit Gold, vas-y ! 
Et Joe Yule Jr se mit à chanter !al Le soir, Joe amusait sa mère en lui 

FAMILLE D'ARTISTES · · · 
• • 1 chanson, sans fausses notes et saful ra:o~~t _des his1?1.I'es :ne:ve1lleuses 

Mickey Rooney, ou plutôt Joe Yule1 changer un mot. A la fin la salle crou- qui frmssB.lent touJours a.ms1 : 

John Hall n'avait pas répa.ru à l'é­

c';iïn depuis son rôle de vedette dans 

cHurricane>. Des essais de Hall et de 
Nancy Kelly dans des paasa.gts tirés de 
l'histoire ont montré qu'ils forment Ull 

couple idéal [!>Our cSweetheart in the 

Turret one> (La Fiancée de la tourel­

le No 1). Nancy Kelly vient de termi -

~------==--=====,,.....,======== -===~ Jr. de son nom véritable, est né à Broo lait sous des applaudissements qui plu- - Et je gagnerai beaucoup d'argent 
klyn (New-YorkL en se~tembre 1923. rent beaucoup à Joe. Pour un peu, il et je t'achèterai une belle grande au-

Un nouveau sujet: la plu ie! Ses parents étaient artistes de mu - aurait chanté toute la nuit. to, tu sais les autos où on est à l'inté 
sic-hall. Ils jouaient sous le nom de Cette soirée mémorable marquait le rieur et 0~ le chauffeur reste dehors et 

,, 1 " ~ ... 1-\. MOUSSON '' 
Joe Yule et Nell Carter. début d'tme carrière. reçoit toute la pluie. 

Mickey fut ainsi initié très jeune à 
la vie mouvementée des acteurs. Il fut EN ROUTE POUR SON PREMIER ROLE 

J\1 i rna Loy et T yrone Power pour la 

première fois ensemble 

bereé dans une malle et son biberon LA CALI FORNIE 
fut chauffé sur le rechaud qui servait Le succès de Joe fut tel qu'il fut en­
à faire fondre le cosmétiques de sa mè- gagé pour renouveler son sketclJ. im • 
re. provisé tous les soirs. 

Mais NeU Carter ne ~uvait s'oc.:u • A deux ans, il avait acquis assez 
per de son Jeu~~ fils et JOUer en meme d'expérience pour se produire seul, 

1• 1 temps la comédie. Elle eut un choc dans un numéro composé de chansons 
nerveu~ qu'. l'obligea à_ retourner dans danses et histoires improvisées. 

C• . . d" l t d' ,.....,_ 1 !' sa fa.nulle, a Kansas City. Trois ann. d t 'est . dir . . ei;t la pluie qui sert de letmotiv au e emen a,,.= e raman - aventure . • ees uran , " a e JUS· 
flltn d C B . . • d d •-A Ed · Esk th • _ 1 . blasée Lorsque Joe Yule Jr eut attemt l'a- qu'à 5 ans il fit son numéro chaque e larence rown mspire u e ..,.,y wma e ,,,.,g aise . • 
bea . ' . . ' ,. . ge de 15 m01s, on trouva tout naturel soir. 

u roman de LoUJS Bromfield. Cette calculatrice, et ne pensant qua son pla1 qu'il suivit de nouveau sa mère au thé- . , . . 
Pdluie qu'amène le vent de l'océan ln- sir, transformée par l'amour pour le ê.tre. Il s'accommodait fort bien de cet- -ta~t81tro8 ~ m_e~ebltrouvait que. le chmf'lat 

ie , . . e 1 ,. pen1 e pour son ieune 1 s. 
Il : la mousson, les Hindous 1 espê- docteur !hmdou Rama Safti et sa mort te nouvelle vie, partageait la loge de sa Il était temps . d , 

~en . . aussi e s occuper un 

1 
t comme un bienfait car, c tant que émouvante. Et aussi celle de Ransome maman et adorait la mUS1que. peu plus sérieusement de son éduca _ 

e SOieil inhumain brille, la terreur de si près d'Edwina comme mentalité qui DEBUTS ... IMPROVISES tion. Il fut décidé que Joe et sa mère 
la famine et des épidémies s'insinue devient un autre homme grâce à une M . . N 11 Cart bli d partiraient pour la Californie. Là il 
da , . . . , . . . rus, un soir, e e er ou a e 't • . . 

ns les coeurs > . . mais la mousson :ieune fille, Fern, fille d tm lnlSSlOnnB.l - fermer la porte de sa loge en sortant. pourrai: peut-etre tourner, ce qw lm 
atn · · permettrait d tr aill t d'all · ene aussi, parfois des catastrophes re américain. A côté de ces quatre per- Quand elle s'en aperçut, il était trop , , 

1 
• e av er e er a 

d~s t • d . rd J y 1 J ,. . 1• 1 eco e en meme temps. remblements de terre des inonda- sonnages e prenuer plan que nous vo- ta . oe u e r s etait envo e. 
liolll; C ' . . uff . ·1 Deux vedettes S1'd Gold et Babe La Mais si le nom de Yule, mère et fils · · ·est à un cataclysme de ce genre yons VJvre, auner so nr, 1 y en a aus- , 
que · 1 tres, Claren B Tour étaient en scène à ce moment et était bien connu dans l'Est et le Centre nous assistons dans Tlie Rains ea- s1 que ques au car ce rown d Etats U 
ll'le d . presq to ,. . chantaient un duo lorsque, tout à coup es . • nis, à cette époque, on 

Au bout de quelques mois, un ami ner son rôle da.ns la comédie rœna.nti­
de New-York, de passage à Hollywood que cHe married his wife> (ll épousa 
lui donna une lettre d'introduction pour sa femme) avec Joel Mac Crea. 
Will Morissey, quimontait une revue à X 
!'Orange Grove Theatre. Alice Fay, ayant terminé «Little Old 

Joe fut engagé immédiatement. Mais New-York> (Ce vieux petit New-York) 
Nell Carter comprit que l'écran offri - va enfin prendre des vacances, tant de 
rait plus d'avenir à son fils, lui laisse • fois remises, avec son mari Tony Mar­
rait le temps de s'amuser et de rece - tin. 
voir l'éducation qu'elle voulait lui don- Dans ce filin nous aurons une fois de 
ner à tout prix. plus le plaisir d'entendre chanter Alice 

Un soir qu'elle l'attendait dans les Faye. En réalité, il n'y avait primitive· 
coulisses elle lut dans le journal l'an- ment pas de chansons au programme ' 

, ~ . , . les producteurs ayant décidé que l'é -
nonce d un concours qw 8 ouvraJ.t pour cran avait suffisamment fait retentir 
trouver la vedette de Mickey McQuire. sa voix. Ils avaient l'intention de met· 

Joe, pensait-elle, était tout à fait ca- tre désormais !'a(!cent sur ses dons é · 
pable de jouer ce rôle, mais malheu . motionnels. Mais les admirateurs de 
reusEIIllent, il était nettement blond, et miss FH.ye envahirent lta studios et 

. . • pré&:ntèrent tant de requêtes que l'on 
le personnage en question devB.lt etl'f! flnit par introduire une chanson dans 
brun ! Il fallait se présenter le lende - le film. Elle est intitulée: < Who's the 
main, par conséquent, on n'avait pas Beau of the Belle of New-York.> et se­
le temps de lui faire une temture.Alors ra sans doute populaire dans le eou ' ont le clou, très cinématographi - a reprus ue us ceux qu unagma une tempête de rire éclata dans l'au- s:~upa.it trop d_e films dans la cité du 

%e est l'e-croulement du temple de Bromfield : ils nous in•k--nn-t parce- ema po -""n bea d Il ...,.,.,...,.,., ditoire. Etonnés et eonfus les acteurs cm ur l"ç""'r ucoup 'atten- elle eut l'idée de bP ... rbouiller les che -
a.nchipur. qu'ils sont vrais et humains. vérifièrent leurs costumes à la df.ro - tion au music-hall. veux de son fils avec du bouchon brîl-

rant de l'année. 

x X bée. Rien d'anormal. Mais les rires con Ses débuts furent pénibles. l' • 
- e. Tyrone Power, choisi pour être en 

l..o- , . . . tinuaient. Alors Gold crut remarquer J,E CAGNERAI LE> iendemain, après avoir attendu a- tête d'une distribùtiou magnifique dans 
lt~ rsque le grand tremblement de L'interprétation reurut les noms de que tous les yeux étaient fixés sur la BEAUCOUP D'ARGENT . d « The Great Commandement • ( Le 

.,.e c vec quelques centames e gosses, Joe, 
Si· d ommence, on a l'impression as Myrna Loy, belle et touchante, surtout gauche de la scène. Il regarda furtive- Joe fut . 't 'ardin d' _.., ts t GranA Commandement), a signé der 

• 1nscn au J eil.La.n e à son tour, affronta la camera. "' ans son fauteuil que tout bouge dans les dernières scènes · Tyvone Po- ment et vit une espèce de petite forme • nièrement le plus important de tous 
a.uto ' 1 ' h · · 'l'b la tête t · sa mere se contenta d'un emploi mo- Ses ch l' ba . b' 

Ur de soi. Mais nous savons que wer dont l'air un peu froid et figé est umame en eqw 1 rê sur e qui d eveux em rrassa.ient ien un les contrats de sa carrière, et ils ne 
~1'8 ;\lll.éricains excellent dans ce genre. ~culièrement compatible ave<: le rô- agitait ses pieds dans les airs.. este. . . peu, mais le personnage de Mickey Mc sont pas peu nombreux. Il aura le pre-
ls lloUs o . .. - " . . , Iililfin Joe repnt une position plus Les Jours de vacances se passru.ent Guire lui était familier· il resta calme mier rôle masculin dans la Production 
~à nt deJa don.ne le tremblement le qu il JOue ; Breda Joyce, fine et tres normale et gratifia 1'assistan"4 d'un en promenades à travers Beverly H.illa ' ' d z k· Th G Co 

0 te . . . . . , . ~ f't 'ti "bl . b e anuc . < e reat romande . 
1· 1h rre de San-Francisco, l'meendie de « :ieune ifille • ; George Brent (a qw charmant sourire. et les quartiers élégants, où Mickey a- '. une ~omposi on e ow.ssa.nte et 0 · ment.. Ce film est reporté eomme de· 

f-lu~;ndie de Ctiicago, la tempête del j'aurais peut-être préféré Clark Gable); Sid Gold p?t son parti ~~ l'incidmt percevait les magnifiques propriétés,les I tmt le role. vant P3-'."~tre peu après que Power au-
da.n 1cane, l'invasion des sauterelles Mana Ouspenska.ya (la mahararu de et, appelant. 1 enfant au milieu de la ~iles pelouses et les somptueuses pis- ra ternnne «Dance with the Devi!> (La 

d a Visages d'Orient, le vent de sable Bromfield est plus jolie) ; Joseph scène, 1~1 .di~.' . cmes. , . _ 1 Une publicit 6 bien faite eet un ambu- danse avec le diable), dans lequel il 
e Sttei .,_, ,. . , ,__ - J a1 1 impression que tu peux Sa mere surpnt un JOur les propos apparait avec Doroth Lamour Ed . 

l~t . •=is là ne se borne pas l mté- Schi!WU"&Ut, J ane Da.rewell, Mary Nash. jouer la comédie mieux que moi, mon édifiants q '1 t ·t • . 't e11deur qui v• •u devant dei ollant• rd A - Y ' de 1 . . u 1 enru a un VJS1 eur. wa "'-'lllold, Lloyd Nolan et d'autres. 
a MoL1sson qui noW1 conte - fi- M. B. petit! - Oui, ma mère eet là, diaait·il,ma.i pour 1 .. aoouei llir. 1 
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1 
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D M . li . . . LES COMMUNIQUÉS LES COMMENTAIRES DES 1 ~ J eux .r arse1 ais 1ntrodu1sirent (suite) JouRNAux ITA~IENs , 1 La presse turque, LA BOURSEJ 
le café en Europe Les bombardiers utilisèrent des fu. Un~ _grande bataille .0~ sel. de ce matin 1 

'------------' 
sées-parachutes afin de pouvoir mieux decideront les; destlnees Ankara 11 Mai _1940 

De quelles façons on le pr'épare identifier leurs objectifs. Ils se heurtè- de l'Europe 1 --<>-- ICour-.. - •• -ir-,-rJJl-:>til!;) 

Comme pour le tabac ce furent des 
marins qui introduisirent l'usage di. 
café en Europe. Les officiers et les é­
quipages des navires de Marseille, dont 
le commerce s'étendait à tout l'Orient 

rent à un feu nourri de la O. C. A. Nos Rome, 14 - Les Journaux consta - (Suite de la 2~e page) 
époque, on ajoutait, parfois, du café au avions de chasse patrouillèrent cons· tent que le rythme de la guerre s'est ai.der déjà les Alliés. Elle les soutient (""--"') 
lait de la crème ou des jaunes d'ocuis. tamment au-dessus du champ de ba . accéléré. Ils soulignent la gigantesque moralement ; elle leur vend du maté - 1 ~,.~ 
Ce · 1 • n.>Jait •café coupe· 1 Oblie:ations du Tréaor 1938 s % me ange s ap.,.- " taille et des voies d'accès. batame entre chars armés qui s'est li- riel de guerre abondant. 

Les contemporains du Roi Soleil, au Au cours des engagements, 3 cHur- vrée dans •les Ardennes belges et l'oc· ! Ceci suffit pour le moment. Le mo • Sivas-Erzerum Il 
lieu de café qui coûtait fort cher - jus- • . . t , st l'A S1vas-Erzerum III 

ricanes, attaquerent 30 bombardiers cupation de Liège~ les Allema.nd.s. imen ne pas encore venu pour · CHEQUES 
méditerranéen, s'étant accoutumés au qu'à quarante écus la livre ! · se con- · · d' ba d l 1 · d tra 1 ennemis et leur escorte de chasseurs, Le <:Messaggero> dresse le bilan de 4 menque a n onner a 01 e neu -

l.,Lq -J!l.1~ 
l!J. ­
rn.GH 
i n.6:, 

café au cours de leurs voyages, nt! pu- tentaient d'une boisson faite des pelli- près de Vouzier. Un • Me~erschmidt jours d'opérations. En 48 heures les Al lité et d'entrer en guerre. Il 

rent plus s'en passer au retour et !'in- cules qui se trouvent entre les coqua; 110 > et un • Heinkel > furent abattus. lemand.s ont couvert les 120 km. sépa-1 ---0-- L ..__ 
l<"l'rm••ture 

troduisircnt en France. La facilité de et les fèves. On torréfiait et pulvérisait L'équipage de l'un de ces avions fut fait rant Groningue du Zuyderzee. Toute lai LE DEVELOPPEMENT D'USKUDAP 
1

• ;OD<ZnJ<J 1 Ster.llna 
100 Dillara se procurer du moka dans le grand port ces pellicules qu'on faisait bouillir. C'é- . . d N rd est 

1 
. •

1 
~ New-York 

, prisonnier. Hollande u o en eur pouvoll" , ~ I . 
de la Méditerranée - celui-ci garda le tait le café · la sultane• un bien joli p 100 ----. . - ' . . . COMMUNIQUE BELGE ils oecupent entièrement le Luxem -1 L'examen du plan de développement ac.111 •• ...,. 
monopole du caie JUsqu en l 110 - et nom pour une boisson qu1 ne devait B li 14 (A.A ) Com . • t d . 1 f ....,ç. d'U k'"d t d K d'k" ·i b · ~"'--· 100 • •-I . ruxe es, . - mumque bourg et serren e pres es oruu.tca - s u ar e e a 1 oy e a ore par .-...... ......., 
de. le faire préparer par les ~sclavea, guère être fai:ieuse'. ~in'. certames du 14 mai, au soir : tions de Liège. l'urbaniste M. Prost a pris fin. Il corn- Genàve 100 J'. Ill~ 
qui ramaient bien. sur les g~eres, Yj ~rsonnes, apres ~voir fai~ gnller le ca- Dans la nuit du 13 au 14, les forces UNE DESCENTE EN porte l'éiargissement de la place du dé-1.Amsterdam 100 l'lorim 
rendirent cette boissm: plu~ commune fe, verSaJent de 1 eau bowllante_ sur les ,belges se portèrent en bon ordre et sans HELICOPTERES ?\barcadère, à Uskudar, de façon à at - B<rlia 100 Reiclmm&rlr 
q_ue. partout ailleurs. En 1654· _on ou~- gram~ entiei::; _et composa.i_ent amSJ •U- éprouver de pertes sur les nouvelles po- L'événement le plus important de.teindre les dépôts de tabac. En outre, ~ 100 Btipe 
rit a Marseille deux ta;crnes ou le cate ne. boi~son .légere, parfumee et ~alubre, sitions dont elles organisent la 'défense la journée du 12 mai est la prise dujun débarcadère pour les ferry-boats\ Ath6nA!a 100 ~ 
fot ve~du ~u pubhc. de sont les pre · tre~ desalterante · une sorte •d eau de selon le plan des opérations et où elles fort d'Euben-Emael effectué au moyen devra être construit. 1 Sofia .100 1<llftl 
mi~ ~tabhs:"ments e ce genre qui cafe>. sont encadrées par les armées alliées. d'une méthode mystérieuse . 1 Quatre grandes routes partiront de Madrid 100 P..tu 

5'.N 
HiVi5 

~.9ü4Ï 

.~.3b50 

29.2ï~f1 

0.9ï 
UISfiO 

13.61 
ont ete fo~des e~ Franc· . LE CAFE DONNE-T-IL DU GENIE? Namur résiste avec vigueur à des at- Il paraît qu'une poignée 'd'Allemands

1
cette place et rayonneront vers l'inté _! V&rBO'fle 100 Zlotlll 

De M~rseille, usa_ge du cafe gagn_a Au xvm_e siède, on. commence à taques violentes de troupes mécanisées sont descendus à l'intérieur du fort au . rieur du faubourg. L'une se dirigera Bud9.i-t 100 Peaco- ~!1.ïSï5 
les pro".1nces du midi e~ du centre puis sucrer 1~ cafe, ?1ais sa pre~ation res- appuyées par des formations aériennes moyen d'hélicoptères et, usant d'un vers le haut Bosphore. Je long du lit - 1 BtM:&nO!t 100 lAJI 0.625 
Pan.s 0~ la nouve~e boisson rencontrlL te la meme qu au VXIIe siecle. Des a- de bombardement. nouveau moyen effensif, ont réduit la toral; la seconde, qui prendra le nom Belgrade 100 DIJJara 3,!11 
panegy~stes et detract. urs. . mateurs t~ls que Voltaire_ ou F~ntenel- Notre aviation exécuta avec succès garnison de 1.000 hommes. La reddi - d'avenue d'Ankara-Bagdad, paS&ra de· Yokoha.ma 100 :r-.. 3ï 5 ~ 
. li ?evait trouver un pro~andiste le. entouraient cette . preparati?n de plusieurs vols de reconnaissance en a • tion du fort a permis aux Allemands vant la mosquée Ahmediye d'où elle s,,\ St<M'kh<>l.,,., 100 f'nnr ~ 81.00:'i 
imprevu en la personne de . Soliman- soins Jaloux et la petite h1sto1re _ra- vant de nos positions. d'entrer à Liège même si les autres dirigera vers Alemdar. Les deux au . M. ALFIERI EST PARTIPOUR 
Aga, ambassadeur de la Subhme-_Porte. cont~ q~e Louis XV, le •_trop ~•me » Pendant la journée, 13 unités moto - forts résistent encore. tres routes suivront, dans leurs ligne.;: BERLIN 
Au cours de son ambassade qui dura ne dedrugnait pas de se livrer a cette risées belges et un corps de cavalerie La ligne du Canal Albert ayant été générales le tracé actuel des deux li · · · · 
un an. '2n 1669Soliman offrait du café à occup.tvm. Le •!:""' De'.''!~ n01::. l'a dé· cot"t1batt're t b .11 t 1 G tt , 

1 
t f rce'e par les Ail d d t' 11 d K. 'kl. t 11 Rome, 15. - M. Dino Alf1er1, ambas-

' n ri ammen sur a e e. ega emen o . eman s , gnes e ram, ce e e 1si 1 e ce e sadeur d'Italie à Berlin est parti nr.ur 
ses invités de marque. Ils commencè· critt! 'ia," une p· 0 rc cha· m<1.nt~ . COMMUNIQUE HOLL N d t 1 1 d Kadik 1 r-

t 1 tr · Sur 0JP re'chaud brûlant, mo.' seul A DAIS les Belges ne isposen Pus pour eur e oy. Berlin après minuit. Il a été salué à la 
ren par ne pas e ouver mauvau;, Amesterdam, 14 A. A. - La radio défense, que de la ligne Anvers-Wafre- Le projet sera également soumis a 
puis à le juger bon et tous en firent ve- [tournant la graine hollandaise diffusa à minuit le commu- Namur. l'examen de l'Assémblée municipale. station par le comte Ciano et l'ambas· 
nir de Marseille. Les bourgeois et Je A l'or de ta couleur fais succéder.l'é- niqué No 2 du Grand Quartier Général Il faut prévoir une grande bataille _ sadeur du Reich. 
peuple, à l'imitation des grands voulu- [béne. ·en date du 13 mai qui déclare notam - dans la plaine belge qui fut le théâtre == 
rent •boire à la Turque>. Moi seul contre la noix qu'arment ~!ment: de batailles historiques et où se décidé-
L"ORIGINE DES CAFES PARISIENS. [dents de fer, Dans un petit secteur, l'ennemi at • ront peut-être les destinées de l'Euro-

:\fais par une prévention bizarre. le Je fais en le broyant crier ton fruit teignit le Rhin. Les troupes hollandai- pe. 
café de l'ambassadeur ottoman étant [amer é 

· ses l'ont repouss , mais ne purent pas En même temps les engagements en-
jugé meilleur, on se persuada que la Charmé de ton parfum, c'est moi seul se maintenir dans ce secteur. tre FoI'bach, les Vosges et Saarbrüc-
boisson des musulmans ne pouvait êt- [qui, dans l'onde Dans la 1provinee du Nord, l'~nnemi ken peuvent faire penser soit à une di-
re bien faite par des chrétiens. C'est Infuse à mon foyer ta poussière fé.

1 
fortifia ses ,positions. version soit à une offensive générale 

ce qui décida deux arméniens, Pascal [conde, Une section allemande se maintient allemande de la mer du Nord au Rhin, 
et Mali ban, puis Grégoire d'Alep et en . Qui tour à tour calmant, excitant tes dans le sud de Rotterdam. Les troupes déjà prévue par le fameux plan Schlif-
fin Procope à ouvrir des cafés publics. . . ' . . _lbou1llons, li allemandes qui occup.aient la rue Lan. fen de 1914. 
Toutef01s. les moeurs •orientales+ ne Sws d un oeil attentif tes legers tour.

1

gestraat purent atteindre le pont de 
S 'accord' e t a 1 ~emps v 1 [bill 100 DIVISIONS DE PLUS QU'AU 
. er n P :; on5• a ec ~ , • . . . ,. on~.. Moerdyk et ,le t~aversèrent. COURS DE LA GRANDE GUERRE .... l 
goùt français et peu à peu, les nou - . L.abbe Delille aJoutait qua peme I Les contingents des troupes fran _ 

Jllarili1ne 

DDIATICA 
SOC. AN .. DI NAVIGAZIONE-V~blE.ZIA 

jlOUI' 
v~a_ux ~afés, .obscurs 7t mal tenus>, avait-li senti la •.vape~r odorantb" ses çaises dans le Brabant augmentent. Rome, 14 A.A.- Commentant les O· !'A llPIDOGLJt> 
pcn~hterent f~ute de clients. pensers accouraient a grands flots et· j Plusieurs unités de l"armée et de la pérations militaires, le cTevere> écrit: >ESTA lliir!(iL' V•rua, Omstantza, Sulill!i, 
. Des Fran_çais espérèrent mieux réus-: !~ g~ni~ s'éveillait i;n lui ; Non, le ca- marine hollandaises se comportent d"u- • Les ~emands doive1:1t avoir s'.11". le BOSFORO l'tn·lr di 22 llai Gal8 tt, Drnila 

J.nn•li 1:: Mai 
llf'rCrP1li li°) MRi 

•11-. Ils ornerent leurs salles magllifl · fe na Jamais donne du gerue et Je ca~ 1 ne manière héroïque qui confirme la front occidental au molllS 100 d1V1 - ABBA_z1_A _______ M_•_rc_"_'1_r_2ll_ll_•_i _______________ _ 
quement. Le~ étrangers et les •honnê-: de Delille en est la preuve. Mais un hom l tradition historique du peuple n~r . sions de plus de celles dont ils di::;po -
tes gens· Y etaicnt rtçus avec dih1:inc- me. de vrai génie celui-là avait fait landais. saient au cours de la grande guerre.Il ROLSE:S A 

J•u•l• li .Juin 'Izmir. ('Jlamala Patro, V111i•1• Tri~H•'. tio~. On y débitait. mdép<ndanu:iient du: plus tard ~u café son ind_ispensable ex· 1 D'après les déclarations d'un officier est don~ ,p;obable que la grande ba- FEXJ< TA 

cafe, du chocolat, du vin, des hqueurs. c1tateur, c est Balzac, qui en consom · aviateur allemand fait prisonnier, l'a- taille decISive sera combattue dans le -------------·---------·------­
Ces lieux devinrent le rendez-vous des

1 
ma de si grandes quantités qu'il e11 I viation allemande a subi de grandes Nord de la France> . 

gens d'esprit et des homme:; d'affair.;s' mourut, aprè:; avoir laissé au monde pertes du fait des tirs de la o. C. A. LE cCENERAL TEMPS• A~S!R!A 
qui trouvaient ce_s •cafés> ... très com-: une oeuv~~~e- :_u::humaine. hollandaise. 

1 
Milan. 14 - ~ « Popolo d'Italia > \'FSTA Jeudi 30 llai 

('Jl\"Rila, '\,J1111i~llf'. \'olo, f'ir~!', f'.tlra< , 

Prindiqi, A11<·i111t>, \'eni•r, Trie<lc 

modes pour confercr sans gene et san~ CONTRE L'ACTION DES PARACHU •· rappelle que, depws des s1èc1es, le plus~------------
. . . p . t 1 LES ETATS-UNIS ET LA GUERRE d , éral d Angl · f t l r •. \' R ceremomes. rogress1vemen , ce genre TISTES EN ANGLETERRE gran gen es SJS, ce u e FENWTA Al•rc,.di :11J !loi ,,o, 8.,.nz3. arna, urg~•. 

d'établissement se multiplia. Il y en eut1 UN NOUVEAU CORPS DE LES CREDITS AUX Temps. Pour gagner une guerre, il leur1- -·----- ·---·-----------··---
! . · d. b 1 1 BELLIGERANTS suff' . d la d' lar de l . l 1 

pour es arti;;ans et on se esa usa VOLONTAIRES 1 • isait e ec er, aisser es 1.iqiw I· x1u•t•ss 
pleinement de la croyance qu'il fall.:üt1 1 Washington, 14· - En attendant le autres la faire de payer et d'attendre . .r.1ua"d1 Ra• i Jeuùi 2·1 ;\lai 

1 Londœs, 15. - Un nouveau corps de dépo•t d la uvell d d d M ' ' -----------------avoir fait le voyage du Levant pour sa- . . e no e eman e e · Sa suprématie navale mettait l'An- -· 
c Volontaires pour la Defense Locale • Roosev lt concernant l" Io ds d tin, 1 

voir préparer parfaitement le café. . . . . . . ,. e ,s n es es gleterre en d.ehors des atteintes de l'en· 1 CAlfl'IDOllLTO 

Pirée, :"nplr.~. n~nes, :\fars .. ille 

Jtud1 !:?3 &(ai 
sw.vant la denommat1on officielle qu 11 à accélérer le réaI'lnement le sénateur . . h 1 · · d 1 

DIFFERENTES FAÇONS DE · t d'·t tit é An 1 nerru. Sa rie esse m permettait e 1 -----------------------------a reçu vien e re cons u en g e- Lodge a présenté une motion propo - f . d la · , • l' • · 1 ---
p REPARER LE CAFE SJre urer guerre ""'"U a epmse- ADRI\ 'fl ri 1 1· 11· u · terre. On y admettra tous les hommes sant la création d'un comité de cinq sé- ,._ ad . ,....,.. j · •·u•' ' ~., 

AU XVIIe ET AU XVIIIe SIECLES entre 16 et 65 ans qui pour une raison t r· d'' 't l l t d ment""'!' versaire. J A[lRTAT!CO Jeudi 30 lf•i 
.. . . , . . · . . . . na eurs a !Il eV! er es en eurs e la Aujourd'hui, cela n'est plus; aujour- (L•n•• Ex11m•l 

Pirfr. Rrindi~; Yc1.isc, Trirsle 

L mfuSJon de caie telle qu on la fait, quelconque n'auront pas ete mcorpores bureaucratie militaire . d' 1 ..., _______________ _ 
. . · · " . . · d'hm la guerre peut fondre un mo - ' " ·~ •"' . 

aUJOUrd hw au moyen du flitre, ne fut dans le service actif. 1 Le c congressman Bulwincle a pro- . 
1
, le 't · 

1 
· 1 

· ·ti t 1 · A X\'II · M Ed · · d 1 . ment a autre sur tern orre ang ais pas pnm1 vemen emp oyee. u e . en, rrumstre e a guerre, a de- posé à la Chambre de modifier Ja loi , . 
1 

b ·ta · ' 
.. · t· • • 1 T 1 • • et la suprematie nava e n nmques s1ecle, on prenait le ca e <a a urque >, clare dans une allocution : de neutralité afin de pouvoir ouvrir des . 

1 
• . "'· éf'" l . . . . T 1 . tif t 'té f. est atteinte. Dp'parts pc>11r l'Ain 't l0 <Jt!e c est-a-uu-e torr 1e, pu vense, pms - ous es prepara s on e aits crédits aux belligérants. Le é , al T . f t 1 d - · · · 

bouilli. Le liquide fumant était versé! en vue de neutraliser l'action des pa· 
1 

t d ~ _ Ng neréo emps, qm. u P,.~.~n 1 {IU Nnrd 
, . . 1 . . . . . pa emen ans les campagnes et les pe- que a,pol n, est tombé en """6'""'e. 1 

dans ~e ~mu~cules tasses avec e ~arc., rach~tistes. Ceux-ci ont pour rrussion tits villages. Même les sanctions .aurait dû faire ' AUGlS'lT:> di· I" ie,!< n )lai 
On Ja1s,;ait deposer ce derruer, puis oli de s empartr des centres importants, Le 

1 
•• , . 

1 
-=--- bo t d' ,.._,_ l ,. 

. . . . . . . . s nouveaux vo onwures seront ar- sentir eurs .,...,,.,. au u un oe. ww1 < <' _,aplt s :JO :\lai 
absorbait le liquide qui sm·nagooit. Le aerodromes, noeuds ferroviaires, stan - es· t nif . M Ed disa' al 'il . H E X rt" (~~n•s 28 Jllai . . . . . . . . . . . m , auron un u orme, mais ne re- temps. . en 1t ors qu aurait 

«ltalia n \ • • t 

1 D n .. , .... 
1 , .. L.t. \.. ' 

1 \' 1;\ll \",\LI·: 

11our l'Amérique 
du Sud 

ro11r ,, \ust:·nlic 
ù~ Géms 22 :\la cafe n etait ;;en ralement pas ,;ucre, dards telephomques, soit pour les de- ce t d Id f il 3 t 1 effets d 

1 
• NaplP< 29 M•i 

· rfume· ~a· l'or·1entale av"C des tru· ·t po J occupe 'usqu'a' J'ar vron pas e so e. a u ans avan que es e a ----~------·---------- ,,. mais pa • >, , · ire soi ur es r J · La B 't· h Le · d'Ec ( . · · 'eff çâssent 1 
. d 1 1 d . . nI d n is gion osse associa guerre econom1que s a en en- Fa<'lhl(•,., i:P vo}ll\J" "ui· 1,.~ Co,•1il. de 1- e.· do· : ~.ta l llali,.,1 clous de girofle, e a canne le ou es nvee de re orts. Le nouveau corps e t' d . b tta ts) , t . ti La parti été li 'dee' par l'Itali 

. . . . . . ion es anciens com a n ses rru- er. e a qm e \ G ' 1 I" t b j 
grains de cumin, voire avec d.i lessen- volontaires aura pour m1sS1on de corn- à 1 di 'ti d t ·t· 9 . ul t = ce fut 1 . 1 gencc 1 nera t' l• ls an li ,. . . . . . se a spos1 on es au on es pour en moIS se emen . ,,,. a pre- • 
ce d'ambre. Notons encore qua cette battre l'action de ces elements princi - 1 1 h tïs•·· .. déf .te d . era" 1 Temps SttrAJl J<.kf'le<;t 16 17. t .t l MurnbA "" G1tlnta T"'l<•flhnrw ""M7' la utte contre es parac u """· m1ere ru · u gen ... 
~-=...-~~.:!!-::.<:--'"'"_.,..,..,.. .... ~_~·---~~~~.---·""''""·"°"~~....,.~-..,""""""~.,,.....::..,...,:,,,,...,,,,,,,,...,...,,,,,,,;;.,,,.,..,,,,,,,,.,,,,.,,.,,,,,.,..,.,,,..,.,,.,.,,,,,.,,,,,.,,.,,,,,,,.,..;;,,.,, .... ,,,.,,.,..~,.,,.,~-""'"""'""""~""'"""',... ..... """""'"'"',,.,..""""""'..,.,,"!:"!""'"""~"""""''""'""'"""~"""'"""""""""""""""!!"!'!"""~ 

Depuis la fin brutale d'Erèbe, le ca--, Aussitôt rentré, comme la représen. Lamoureux. Il est tout devenu pour elle ! 
pitaine, inconsolable, passait ses jour- tation qu'il avait donnée à la foule l'a- Il avait été fêté, tout à la fois comme - Bien sûr, dit naïvement Louise. 
nées à disposer en panoplie les souve- vait grisé, il marchait de long en large compositeur et comme organiste. Une larme effleura les paupières brû-
nirs qui lui restaient du noble fils d'E- dans les allées de son jardin. Son triomphe lui avait valu d'être lées de Marthe. 
mir . . , . 1 Et parfois, au passage, il adressait des prié d'aller donner une série de • réci- , Elle rep~t d'une. voix _douc.e : 

· Il avait accroche au mur les etriers, gestes de commandement aux poiriers tais > d'orgue en Hollande. Elle comp- - Eh bien ! om, Lomse c est tror 
les brides et jusqu'à quelques flots de en quenouilles ou saluait dédaigneuse- tait accompagner Noe! avec Emmanuel, naturel. 
rubans et les bouquets fanés dont le ment de la main des êtres imaginaires. un vrai petit homme maintenant. Quelques instants plus tard, elle a-
toupet de son cheval avait été orné aux ' Mais lorsqu'un hasard lui faisait porter Quel bonheur elle se promettait de jouta : 
jours de ses victoires. 1es yeux sur le petit pavillon qu'avait 

1 
cette tournée dans un pays où son ma- . - La Hollande ! .. C'est loin, bien 

1 Il regardait aussi les journaux illus - occupé Erèbe, i! ~émissait si bas que ri allait être acelamé ! loin ! 
trés qui le représentalient sur Erèbe, sa plainte se mela1t au bourdonnement Tout à Ia :liin de sa lettre, la jeune - Mais non, maman, ce n'est pas très 

....................... 
• rBl11LL1'.'!0N de • h./<:t(11JL• • f.v f,;, ) 

; LA LUMIÈRE i • • • • ! DU CCEU.R i 
: Par CHARLES GÉNIAUX 1 • • ··············································~ 

l'âge, ses souffrances morales et la han' dans les concours hippiques où ils a • des dernières abeilles de l'automne. femme ajoutait : loin, répliqua la bonne fille. 
tise d'un amour maternel en lequel ses vaient triomphé. Il regagnait ailors son appartement - < J'oubliais, chère maman, de t'en- Son menton incliné à toucher le drap 
affections déçues avaient trouvé leur) Aiprès avoir relu les lignes qui célé- en ii'abandonnant aux infil'lnités de son tretenir de ta santé. Comme tu me dé- Mme de Blancelle prononça : 

c C"e;t la plus difficile dœ victoires ardent creuset, son corps n'était plus braient leurs mérites incomparables, âge. clarais ne pas souffir et accepter sage- - Cela d~pend des circonstances, 
sur soi-même que de savoir accepter. • que le support presque irréel de son 1 Gustave a.liait se regarder dans sa glace ... Quelques jours passèrent. ment l'obligation de rester à la cham - mon enfant . 

.. Un soir hurrude d'automnl', par un esprit toujours ardent. Prévenu par ses 1 et, en apercevant son fier petit visage Mme de Blancelle, toujours alitée, de- bre, je pense que, lorsqu'on te lira ces Sur leur insistance, M. Garril et 
soleil de la nuance des feuilles mortes filles. Gustave vint ,xaminer sa femme: 1 ratatiné pax la \"ieillesse, il s'écriait d' meurait d'une humeur si parfaitement lignes, il ne sera même plus question de Mlles de Villoisan et Chaillot, qui d<· 
dont la Cochard~ était éclairée comm~ --Quelle subite décision est la vôtre.1 un ton lugubre : égale que ses filles ne doutaient plus de ton malaise. Si j'étais près de toi. je puis un demi-siècle avaient affection-
par la lumière des cirges. Marthe s'a· Marthe ? lui dit-il gravement. Puisque - Mais que s'est-il donc passé ? sa prochaine convallescence, bien que t'embrasserais bien fort en te disant : née Marthe dans la mesure de leurs mo· 

VII 

Ma. vous accordez vous-même que vous n'é- Il avait abandonné ses amis des «Co- son visage eût prûs une pâleur cireuse - c Lève-toi ! si tu veux que je con- yens, fur~nt admis à son chevet. 
- De quoi souffrez-vous. maman ? prouvez aucune douleur, ne vous se • tonnes> qui s'en désolaient. assez inquiétante. tinue à te conter les faits intéressant~ Quand Albert revit Mme de Blancel-

lui demandèrent ses filles apeurées. rait-il pas possible de lutter contre vo- Une seule fois pax semaine, Mareul- Cependant Marthe pria Louise d'écri-J de notre belle vie à Not! et à moi ! Et, le, la figure exsangue, mais limpide, il 
- Je ne souffre point, mes enfants, trc défaillance passagère ? Vous serez le le revoyait, quand il se rendait à re sous sa dictée une lettre à Ma~e- j'en suis certaine, pour m'entendre, tu s'exclama presque gaiement : 

mais ma faiblesse est grande. toujours extraordinaire en tout (!{! que Saint Roch. rite, a.1iin de la prévenir de son état. 1 quitterais à l'instant ton lit afin de te (~ 8Ulvt•) 

A cette réporrse. les yeux de Julien- vous ferez. Demeurez donc en votre Chaque dimanche, parce qtl'il se oro- Une semaine, qui parut très longue à réjouir avec moi de tout ce qui nous ar- : 
!!!!!!"~~,.,..,,='"'....,..,~!'"""'""-""__,_.,, ne, qui n'avaient guère été capables en chambre jusqu'à ce que v.ous en soyez yait observé par la population du bourg Mme de Blancelle, s'était déjà écoulée, rive de gloire et de bonheur ! > , 

leurs rapides vacillations d'observer au fatiguée Et ne craignez pomt de mettre et dea champs, redressant sa taiille dé- quand la ;réponse de Mme Muziac par- La lecture de cette lettre achevée par 
1 

Sahibi : G. PRIM! 
cune réalité, remarquèrent, pour la pre mes services a contribution. viée, il brisait à grande souffrance ses vint à la Cocharde. Louise, l'aveugle sourit faiblement a • Umumî Nesriyat Müdürü : 
m • .'.Jre fc"s, l'état de sa n... . Le ton si nouveau d'1ménité de Gus- genoux et ses chevilles afin d'apparaî-. En termes enfilammés, Marguerite 1 vant de dire : 1 M. ZEKI ALBALA 

Amrnu 'à l'exlr me par l'usur c'.e tavetoucha Marthe. !tre encore plein de superbe. ,narrait les succès de Noe! aux con~rts - Comme ~lie aime son cher man ! 8 .. ., ... ,. u..o.-. uat ..... .....,,,,.,..., • ..,... 
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